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B X C E L S I O R

A U  P A L A IS -B O U R B O N

LA CHAMBRE AJOURNE
PAR 262 VÜIX CONTRE 188 

LA MOTION LEFÈVRE

LA QUESTION DU DÉSARMEMENT DE L’ALLEMAGNE DEVANT LA CHAMBRE

L e  député des Bouches-du-Rhône  
défendit vivem ent sa résolution 
relative au désarmement de 

l’Allemagne.

M . Clemenceau posa, sur le vote, 
la question de confiance, après 
avoir rappelé qu’aux termes du 
traité nous pouvons restreindre ia 
fabrication des canons légers alle­

mands, déjà lim itée à z88.

Com m e il é ta it  à p révo ir , uu v i l  débat 
a'esl engasé, h ier, à la  Chambre, au sujet 
de la  m otion de M. André L e lè v re , ré ia tive  
au désarm em ent de rA lic inagne.

Nous l'avons d it  ic i ; après a vo ir  en­
tendu le p iV ') ! ''’’ ! du Consul, la.coinmi--;- 
gion de is T.r.'v. ra ilian t d -•m-s vues, ‘'o v -  
rl'.ia it a ; I iiirneiiient do la discussli);i 
jusqu 'à la . lica lion  du Ira .té  et ù l'adop- 
l io a  d'un t-.-."- muditi'', a insi conçu ;

La  C ham bre im i t e  le  gou oe rn em en l •' 
t 'en ten d re  '.v e r  b'J pu isianees alliées  e t a.-- 
sociét -̂ . f i l  ru e  de rc .ré c iil io ii ri'- ton tes  m -'- 
tu r rs  rendant e f fe c t i f  le  (h-snrin>’ n i'‘nt 
VAUenun/if et de a il:- ' - j/«r l 'in le n l i ' - 
t io n  cil’ re rta m es  fabri'-a ti'<ns de qu erre  
par toutes autres d ispos ition s  ju/jées ik '-  
cessaircs.

Ce sont « 3  conclusions que M. Lou is  
Barthou  fit connaître à la Chambre, dès 
l'ou vertu re de la s.-.i.ire, i ; que -M. .\ndré 
Le fèvrp  v in t aussitôt com battre.

— Je n» dépose aucun ariieudemenl au traité, 
dit le député JC'î nuucfies-du-Khùne. Je réclame
le vole d'iiiiH i.':,alutinn, en dehors de la discus- 
Fton du tr.’ i'-’ . l'>nl''s l“ s formes et conv'énances 
dipIomat’T e -  respeilées. Je n’accepte
pas la :i, •! i rédieée par la commission : il
n’est pas vx.ict (lue le traité de paix suffise, 

pas ex.irt que rinterprélatum qu'on entl n'eet pa
donne soit la lionne, et il n c«t pas exact que 
le leste pernieil: de désarmer effectivement
l'-Yllriihiroe,

-M. A n dré  L c fè v r t  soutint que le  P a r le ­
m ent. qui s'ost [l’iiuvé dessaisi pu isqu 'il 
n 'a va it aucun m oyen constitu tionnel d 'in ­
te rven ir  dans les négociations, a va it le de­
v o ir  de fa ire  connaître son avis.

— 1 =‘.-'rri.a-t-il, nous n’aurions pas
le droit (le • 'il'T  lie- motions, alors que le Sénat 
américain m  Vit", i|iie le PT lem enl britanni­
que en a volé ? I l faui qûe la ciiamlire se pro­
nonça tout d : suit'. Demain, après le Irait;, 
ce serait un v>cu vt une iiittiralloa vagues. Au- 
Jourd'Iiiil. c'est —  et Je scande mes syllabes — 
une vr';niit(* t ; -  îa Chambre exprime. I! faut, je 
i «  répi le. qac la Chambre apporte, non pas un 
«i)ieud('iiit;nt au l'aité, mais une déoUraiion 
haute et nette (iii’ il • a là une précision Iiidis- 
pensable. Il ne faut pas que la boucherie re- 
cwnmcQce.

App laud i sur de nom breux bancs. M. A n - 
4 ré  Lo fü vre  demanda au prés iden t du 
Conseil de ne pas je te r  la question de con­
fiance au travers  d'un débat qu i plane bien 
au-dessus des d ign ités personnelles, dans 
une question v ita le  pour la France.

M. Clemencsau à Id tribune

M. CiemenccaiT m onta aus.silôt à la tri­
bune. l i  ranpeki que le tra ité  in terd isa it à 
l'A lle inagne la fab rica tion  des canons 
lourds e t  lim ita it à 288 ce lle  des canons 
légcrs-

— Ni'iis vous assurons, dit-il, qu'aux lermee 
du traité nous pouvons restreindre cette fabri- 
callon comme nous vouions. Sur ce point, j'ac-
"pte de discuter avec les Alliés, et je  suis prêt 
. aborder cette discussion avec l'&ppul de la 

Chambre, dont le vole augmentera mon auto­
rité.

L e  pré.sidrnt du Conseil déclara, par 
con tre, que .le vo la  de la m otion  L e fè v re  
avant la ra tin ca lion  du tra ité  sera it un vote 
de déflanc-e.

— On .1 parlé, dit-il, de ce qui s’est passé au 
Parlement anglais. *

Kn Angleterre, c’est le roi seul, sans le Par­
lement et sans les ministres, qui ratifie les 
traités.

Si la Chnmbre vote le traité et le fa it suivre 
de la motion Lefèvre, d ie  a le gouvernement 
avec d ie  : dans io c.is contraire, nous ne som­
mes plus d'aecord avec elle, car elle vote le 
trailé nveo tnc réserve que nous ne pouvons 
accopler. .\îns!. yiaroc q a ’il y  a une différence 
enlrc les deux vot(T!. paCce que l'un augmente 
et que l'.aulre diminue i ’aulonté du gouverne­
ment vis-à-vis des Alliés, jpi ne pourrai, si la 
Chambre ne suit pas ina ihése. continuer à as­
sumer ia charge d'appliquer le traité.

M. .Vndré L e fè v ie  rev in t à  la  charge. Il 
déclara que beaucoup éta ien t inqu iets au 
s u je t  des garanties m ilita ire s  qu 'apporte  le 
tra ité  t t  hésita ien t à  lu i donner leu r  vote.

— Nous ne voterons pas contre, dit-il. parce 
que nous n'allons pas voter contre le retour de 
l.Msane-I.orraine a la Kranoe, retour inscrit
moins par les plénipotentiaires que par le sang 
de nos soldats. N étant pas satisfaits, noua
P'
jusqu'à CB que nous sachions que. grAce à notre 
pression, vous êtes décidé à agir pour nous 
donner les garanties que nous jugeons néces­
saires.

C’est pour cela que nous vous demandons de 
nous aider à demander, avant le vote du tra'té. 
une garantie supplémentaire.

Vous s.avez bien que c'csl une garantie nou­
velle. Si elle avait retenu votre attention dans
1rs négociations, vous l'auriez réclamée vous- 
mémc.

— üii y  a si bien pensé qu’on l ’a discutée 
longtemps. Inlerroinpil M. Clemenceau.

— Si on i'a discutée longtemps, répliqua 
M. L.fèvre. .1 c.sl encore plus nécessaire que

uli ' ■nous la votions, i l  est d’autant plus nécessaire

M . A N D R E  L E F E V R E , A  L A  T R IB U N E , S’A D R E S S E  D IR E C T E M E N T  A  M . G E O R G E S  C L E M E N C E A U  ( X )
L a  m otion de M . André Lefèvre , invitant le  gouvernement à engager de nouvelles négociations pour rendre e ffectif le  désarmement de l ’A llem agne, est venue, hier, en discussion 
devant la Chambre. N otre  photographie montre M . André L e fèv re  au moment où il adjuie le président du Conseil de ne pas jeter la question de confiance «.u travers da débat.

que la Chambre vo le  au grand jour, que l ’on 
sorte du salon bien clos où l'on préparait ia 
fin des diplomaties secrètes, et que l'on se pro­
nonce devant les peuples, car je vous défie d>’ 
trouver parmi Inus ceux qui ont eombatlu 
l’Allemagne un seul homme qui juge nécessaire 
qu'elle continue à fabriquer des canons I

A  gauche e t  sur de nom breux bancs, on 
applaudit.

La question de confiance

L '^ ou rn em en t, demandé par la com ­
m ission e t  par le gouvernem ent —  qui 
ava it posé la question de conflapce —  fu t 
vuté par 262 v o ix  contre 188, anrès poin­
tage, c 'es t-à -d iro  à 7 i v o ix  de m ajorité .

L a  réduction du service m ilitaire 
est possible

L a  Cham bre rep r it  alors la  dis:’us.'«inn du 
tra ilé , et. dans .un discours qu i tin t le 
reste de ia séance, M. llen é  Rruoult, p ré ­
sident du groupe radical socialiste, exposa 
les raisons q u i déterm inent un grand nom ­
bre de ses collègues à ra t ifie r  une paix qui 
réa lise  «  la v ic to ire  du d ro it et de la
lib e rté  »  e t  «  m érite  d ’ê tre  accueillie  dans 
un large  sentim ent de .ioie, de conllance et 
de flcrté  patriotiques » .

En passant. M. René RenouU envisagea la 
réduction  du serv ice  m ilita ire .

—  Ceux-mêmcâ, dit-il, qui, avant ia guerre, se 
montraient parllculièrenient haslliea à •'ettc ré­
duction, reronnsissent qu’elle est possible au-
(Aia«>#4'h»î 1a aAtfWalfa mua Vf Ia Hiilourd’hui. Je souhaite que M. le président du 
Cl_;onsell, qui a bien voulu s’expliquer spontané­
ment sur ce point devant la commission, donne
publiquement son opinion à cet égard- 

—  Je suis d'accord avec vous dit simpiement 
M. Clemenceau.

L a  discussion con tinue ce t après-m id i.
Léopotd BLCNÛ.

LA COM M ISSION DE LA P AIX EN TEN D R A 
M . LOUCHEUR

A u  cours d ’une réun ion  qu i s’est tenue 
h ie r  après-m idt avant ia séance de la 
Cham bre. .M. Iæ uîs Dubois a lu  à la  com ­
m ission de la pa ix  son rapport sur la m o­
tion  d e  M. A urio l, v isan t la répartition  
des fra is  de la  gu erre  en tre les A lliés , i: 
continuera cet après-m id i cette lecture.

L a  com m ission a décidé, d 'autre part, 
d’entendre sur cette m otion  M. Ixiucheur, 
m in is tre  de la R econstitu tion  industrielle.

LA DISSO LU TIO N  DE LA C H A M BR E ITA LIEN N E 
E T  SA RÉPERCUSSION 

SU R  LA M ISE EN V IG UEUR  D U T R A ITÉ
L a  nouvelle  de ia d isso lu tion  de la Cham­

bre ita lienne a été v ivem en t commentée, 
h ier, au Pala is-B ourbon.

Ou sait qu 'une clause du tra ité  de pa ix  
avec l ’A llem agne p ré v o it  que ce  dern ier 
entrera  en v igu eu r dès qu ’ il aura été ra ti­
fié  par tro is  des grandes puissances de 
rZn ten le . Or, ju s q u à  présent, seule l'A n ­
g le te rre  a ra tifié  le  tra té. L e  Sénat am éri­
cain a voté la  m otion Lodge  qui en ajourne 
la discussion, et o n  ne peu t p lus com pter 
sur la ra tifica tion  à b re f dé la i par la 
Chambre italienne.

Restent donc la France, dont les deux 
Chambres ra tifie ron t sous peu. sem ble-t-il. 
e t  le  Japon, qui peut ê tre  la troisièm e 
grande puissance dont l'adhésion en tra î­
nera la m ise en v igu eu r des clauses du 
tra ité.

C éta it d’a illeu rs l’a v is  el l'espo ir de 
M. Clemenceau lu i-m êm e.

LE MARECHAL FOCH DANS SA CHAMBRE NATALE

P H O T O G R A P H IE  P R IS E  P A R  N O T R E  E N V O Y E  S P E C IA L  
L e  maréchal Foch, ainsi que nous l ’avons dit, s'est rendu, avant-hier à sa maison natale, 
à  Tarbes. C 'est dai.3 la chambre où U a vu le  jour que notre collabora.eur l'a photographié.

L A  C J U S L  I T A L I E N N E
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L E  P A R L E M E N T  N E  SE R É U N I R A  P A S  A Ï A N T  l E  1 "  D É C E M B R E
P a r  d écre t roya l, la  C ham bre des de'pii- 

té.« d 'ita iic  est d issoute. Les coUèges é le c to - 
rau j; sont eonvoyucs p o u r  le  16 n ovem b re  ; 
le Sénat e t la  C ham bre sont convoqués  
p o u r  le  f ’ ’ décem bre.

L a  dissoluDon de la Cham bré ilaliennn 
n'e.<t boint une surprise. Le m in istère 
N itt i gardant le pouvo ir, c e tte  m esure s 'im ­
posait. E l elle s’ im posait d 'autant plus que, 
d 'une part, e lle  ava it été proposée au hoii- 
sci! suprêm e de la Couronne par M. G io litti 
et fortem en t soutenue comme l'un 'es 
rares m oyens propres à éc la ire r  la situa­
tion  politique, et que, d 'autre part, sur le 
vote de la confiance, le cabinet n’avait 
trouvé qu'une m a jor ité  très réduite.

En raison des circonstances actuelles, la 
consultation électorale, fixée au 16 novem ­
bre prochain, prend donc une im portance 
exceptionneile. L a  la ite  s 'engagera sur 
deux terrains à la fo is  ; le le rra m  in ter­
national avec F ium e en tête du program m e 
des constitutionnels, e t  le terra in  do la 
po litiqu e  in térieure, avec les tendances ré ­
vo lu tionnaires accentuées des socialistes 
o ffic ie ls , te lles que les a développées ré -  
cem n ico l un a rtic le  m enaçant de V.Avanti.

On ve rra  donc la ba ta ille  l iv ré e  entre deux

puise csa m a jorité  
fra g ile  que fragm enta ire.

On doit donc s’attendre à v o ir  nos alliés 
en trer dans la période peu t-ê tre  la plus 
ag itée  dedeur hi.^toire. Ceux qu i ont la res­
ponsabilité do les d ir ig e r  auront besoin 
d'un rare  sang-fro idr 

V o ic i, en outre, la  discus.sion du traité 
de p a ix  reportée  au m ois de décem bre, après 
les élections. —  J. M.

Le cab inet se ra it légèrem ent rem anié
Ro m e , 30 septem bre. —  On assure, dans 

les m ilieu x  politiques, que la Chambre se­
ra it prorogée de quelques jou rs . Après 
avo ir  procédé à un lége r  rem an iem ent de 
cabinet. M. N itt i se présen tera  à nouveau 
devant ia Cham bre pour lir e  le décret de 
d issolution e t  la convocation  des com ités 
élec locaux.

On .dém ent form ellem en t, dans les m i­
lieu x  gouvernem entaux, que des discus­
sions se soient é levées  en tre  MM. N itt i et 
T ilto n i.

F I U M E  P A S S IO N  D E  D E U X  P E U P L E S

APRES LA MENACE ITALIENNE, LA MENACE SERBE
L e  drapeau français flotte au cœur de la cité convoitée. I l  a com­
battu près du drapeau italien : il ne descend pas devant des amis.

[ d e  s o t r e  e n v o y é  s pé c i.a l ]

F u 'm b , 27 septem bre. —  E l maintenant, 
si nous causions sérieusem ent ? U 'Annun- 
zio  a fa i t  son coup. B ien . Que l ’ Ita lie  ne 
retentisse que de cet événem ent, b ien  en­
core. Que a llo len ien t gagne,' à un degré 
(•xaspéré, le  gouvernem ent, les soutiens du 
gouvernem ent, lea po lices  du gouvern e­
ment, b ien  tou jours. Que l’aven tu re in té­
r ieu re  so it aux portes du royaum e, bien, 
tou jours bien. Mais que les conséquences 
de ce <> fa it  nouveau »  ne dépassent pas 
les fron tières  de la  Maison de Savoie, v o ilà  
ce qu 'il fau t so garder d 'avancer. E t  c’est 
la question.

La passion de l'italie
D'abord, fixons l'Ita lie . L 'I ta lie  n'est 

plus l'Ita lie . C 'est la  «  N ou ve lle  Ita lie  ».
Il y  a quatre mois, dans son lit, j e  voyais  

l'un de leurs patriarches : Luza ïU . I l est 
octogénaire. Il é ta it malade. A  p tin e  é ta is -je  
in trodu it dans sa cham bre, q u 'il se dressa 
sur ses ore illers , eh tel un revenant, d'une 
v o ix  creuse : <• F iu m e! m t c n a - t - i l .  F iu m e! 
V o ilà  notre  passion. »  C 'est le mot. L 'Ita lie  
n'est plus qu 'une fou le  de fidèles, et. là- 
bas, sur sa co llin e inspirée, de fa u lr t  côté 
de r.Vdriatique. cloué, m am s e t pieds sai­
gnants, couronne d 'ép ines au front, E cce  
h om o : d'.^.naunzio.

D’Annunzio devant les troupes alliées
i'êsard  des .Alliés, com m ent se to iii 
-T-i-u les Ita liens agissants, forçant 

l'..ii:iu- ; Contons ce lte  page de l'aventure.
A  F ium e, base de rav ita ilk im en l de notre 

do Hongrie, la F rance a va it dans 
les docks douze m illions de m archandises : 
nou rritu re et vêtem ents. L es  An gla is 
n'av.aienl rien ; les .Américains, rien . Les 
Français é ta ien t sept cents (la  m oitié  
.i’A n n am itc i,, les -Anglais guère plus di' 
deux cents, et les Am érica ins quelque.^

d 'Ile (ians la M éd iU rranée  ? Saisi par cette 
réllcx ion , le P itts b u rg , ayant parcouru 
deux m illes, s 'arrête. H repose en ce m o­
m ent en eaux calmes, en tre F iu m e et .Ab- 
bazia, face au M onle-.M aggiore, dont toutes 
les aurores sont rose tendre. E l  les p o li­
ciers, appuyés aux bastingages, regardent 
avec adm iration  les m arins de leu r patrie, 
sous p rétex te  d’exercices, une heure du­
rant. cûtarqq de. petits  lapins blancs, sauter 
sur leur d err iè re  bm t le long de leu r pont.

Les  Français la issent leurs hôtels. -Arrivé 
su r Ifc L'ondoreet, le  gén éra l Savy d it  : 
«  C’est la p rem ière  fo is  que .je commando 
un cuirassé. -Mais le C on d orcct ne qu it­
tera  pas le  quai, m ais nos soldats ne qu it­
teront pas terre . Dans les docks, nos sep t 
cents hommes s 'installent. M ieux ! L e  com­
mandant de la  base, dans son bâtim ent, eu 
p le ine  v ille , dem eurera. Et. à sa fenêtre, 
claquant tou jours ; le drapeau français.

Ce drapeau fu t cause des tro is seuls in ­
cidents de ces jou rn ées  de passion. Com­
mencés sur un ton d t quere lle , ils  se ter­
m inèren t par des sourires d 'a m o u r__
grâce à un homme.

V o ic i la chose :

‘ ‘ Le drapeau français ne descend pas ’ ’
L e  p rem ier jou r, le 12, un attroupem ent 

d 'a rd iti se fo rm e  devan t notre  base. L es  
a rd ili m urm urent. Passent des o ffic iers  
italiens. <■ Que vou lez-vou s  1 leu r deman- 
d en t- ilj. —  Que la F ran ce  im ite  l'-Anglo-
le rre , l ’Am ériqu e, qu 'e lle  am ène son ^ r a -  

u. »  L es  o ific ie rs  ita liens p rien t qii' 
annonce à notre com mandant. «  Pour

nea
les

eau. 1  L es  o ific ie rs  ita liens p rien t qu'on

é v ite r  des incidents, m on commandant, ne 
pou rriez-vou s  pas ilosceudre vo tre  d ra ­
peau ? »  Le com mandant répond : n L e  dra­
peau français ne descend pas. • L es  o f f i ­
c iers  s'excusent e t  d ispersen t les a rd ili.

Cinq heures après, un cap ita ine italien, 
am i du ch e f frànçais. frapp e  ù sa porte. II 
lu i d it ; «  Je suis votre  am ii c 'est pour-

bûuins de p o lic ie rs  seulement, Làans le I qiuû Je me iierm els  r e fte  démarche. Un
port : un cu irassé français, un anglais, ur. 
am éricain . 12 s tp le in b re  : d'.Vununzio a r­
rive.

Les -Anglais lui demandent, su r-ie- 
champ, la  perm ission de se re t ire r  à cinq 
k ilom ètres de la  ligne d 'arm istice, à V o -  
lüsca. D ’ .Annunzio répond qu ’ il n 'en juge 
pas fu t ilité , qu 'il lien t à leu r  é v ite r  c.* 
déraiigem cnt, qu 'il n 'y  aura aucune p ro­
vocation  de sa part. I l  leur donne sa p a ro i: 
d'Iumneiip.

L e ;  -Çnglaifi en ju gen t autrem ent. Ils 
s’embarquent, sans attendre. L a  p réc ip ita ­
tion  leu r fa it  ou b lie r  quelques précieux 
bagages pour des m ilita ires . Ils  montent 
bord de leu r cuiras.sé. L e  cuirassé file sur 
Malte. L e  général, en  ce jou r, s 'exp lique à 
Luudrfc.o.

Par sym pathie, les .Américains gagnenl 
leu r cuirassé —  à une vitesse m oindre ce­

pendant. L e  euiras-sé lève  l'ancre. Où 
i r a - l - i l  ? C 'est v ra i ! L '.Am érique n’a pas

groupe ifa rd it i (•chaii/l'és ex ige  le  rt'lraU  
de vo tre  drapeau. Une délégation  de leurs 
o ffic ie rs  est là. elle demande à vp iis par­
ler. —  Fa ites  en trer >», d it notre  com m an­
dant. L es  délégués entrent. «  Messieurs, le 
drapeau que vous voyez là  s'est battu à 
eôte du viütpe. Je ne l ’à i jam ais  abaissé de­
vant les A llem ands, je  ne com m encerai pas 
devant des am is. : Les o ffic ie rs  s’e.xousent. 
Le lendemain, un a rd ili, aussi m erve illeu x  
acrobate qu 'iv re  m ort, devant la fou le  en 
promenade, com m e un-singe se m et à  g r im ­
per contre le tuyau de descente. Il g rim pe 
à  fa ssau l du pavillon . Un m atelot fran - 
çal.s à la  fen être , le fu s il crosse en bas. 
attend, pour l'assom m er, qu ’ il a it touché la

Situations

hampe. L 'in c id en t, le  fa ta l incident, v a  naî­
tre. L e  com m andant frança is  —  le com ­
mandant F o r t —  appara ît au balcon : i! 
fa it  son p e tit  d 'Annunzio, i l  harangue la 
fou le. '( Ést-CB un iv rogn e  ? » ,  d it- il.  On 
ne le  laisse pas term in er. L a  fou le  l ’ap­
prouve. E lle  d égrin go le  l 'a rd it i, et le  rosse.

C 'éta it fin i.
Nous parlâm es /le ces incidents à d'An- 

nuiizio. <( Uommandanl. lu i dtmcs-nous, 
vous savez b ien  que le  drapeau français no 
descend jam ais. »  D '.Annunzio répond it : 
•' Je le  sais, c’est pourquoi j 'a u ra is  voulu  
en trer en  rapports avec le ch e f do votre 
détachement. J’e'us peur qu 'il ne f i t  pas 5 
ma le ttre  l'accueil am ical que j'espéra is . Je 
redoute tant un incident, m êm e m inime, 
avec les vôlre.s, que je  n 'a i pas envoyé 
cette  le ttre . J 'a i donné les ordres les plus 
sévères pour qu ’aucune provocation  no v in t 
de la part des m iens. Je n'cn dors pas les 
nuits. )i

Nous savons que c 'est vra i.

Et les Serbes?
E l les Serbes ? A  d ix  k ilom ètres, au sud 

de F ium e, en longeant la côte, sut la  mer, 
à Bucai’ i, sont les Serbes.

Nous étions, tout à l ’heure, à Bucari. Là, 
tâchons de b ien  v o ir . Ce n’esi pas m alin. Il 
est inu tile, pour se rendre com pte, de p o r­
te r  dans son p o rte feu ille  une lettre  vous 
sacrant d ip lom ate. L à  est le danger. Dan­
g e r  im m éd iat ? On ne sa it pas. Danger 
certa in  '! Oui. Que pensent, que d isent les 
Serbes ?

Les  Serbes pensent qu 'ils en ont vu  bien 
d 'autres I L eu r  h éro ïqu e h is to ire  chante 
dans leu r esprit. Que d’ -Annunzio le.s ap­
pelle des «  tro is  quart,® de sauvage » , voilà  
qu i ne leu r donne pas l.i lièv re . Ce sont des
gens fro ids, solides, têtus, eflroyablecnenl 
têtus. Ont-ils renoncé à F iu m e ? -Non. Do
m êm e qu ’en iS l  i  ils  n’ava ient oublié  leur 
indépendance, ainsi que le m ontra Gcor- 
g es - le -N o ir , do m ôm e qu’en 1012 ils  s : 
souvinrent des Turc-s, qu 'en 1013 ils  se 
reh ilTèrenl con tre les Bulgares, qu i vou­
la ien t rem placer le musiilm im , aujourd’ hui, 
ils  rêven t à F iu m e. «  F ium e, d isa ien t-ils  
depu is h u it mois, si on  ne nous le  donne 
pas. nous te prendrons. >>

Ilappelons-nous qu ’ ils  l’ont d é jà  p r is  une 
prem iers  fois, que seule leur obéissance 
aux ordres de la Conférence le leur a fa it 
lâcher, e t  que, s 'ils  l'on t lâché, c’es t parce 
qu 'iis  ava ien t des promesses. C royez-vous 
qu 'ils soient troublés par les dern iers évé­
nements '? Ce serait mai les connaître, les 
Serbes ne se troub len t pas. L ’ im provisation  
n 'est pas dans leurs mœurs. Ce sont des 
Orientaux, nia is des OrietÎLaux musclés. 
«  Parfa it, con lle iil- lls , c'est ce qu i pouvait 
nous a r r iv e r  de plus agréable. D ’Annunzio, 
par ia force, a pris F iu m e. Si les nations 
reconnaissent fa c te  valable, par le même 
m oyen  nous ie  reprendrons. E t les nations, 
avec nous, ne pourront pas a g ir  autrement 
qu 'avec lu i. »

Des m ots hom ériques s’échangcnt à celte 
fro n tiè re  : les Ita  ions, constatant l'état 
de dénuem ent où végè te  l'arm ée sorbe 
(l'a rm ée  serbe n 'a p lus n i vêtem ents, ni 
chaussures, ni m unitions - m ais de cela 
encore e lle  so r i t  —  car l ’a rm ée serbe existe 
toujours, car e lle  ex istera  tou jours, les Ita ­
liens leu r g lissent : «  Vous n’avez pas de 
v ivres , pas de cartouches, pas d'artillprl--. 
Où en trou verez -vou s  ? - Chez vous 1 »
répondent les Serbes.

L e »  pivmos de B ucari no sont pas dé­
m entis à B elgrade. Ce qu’ ils  pensent, iis le 
disent. Ce qu 'ils  disent, ils  le fe r o n t  Dans 
com bien  de tenms ? Dans un m ois ? Six 
m ois Un an V Qui le  sait ?

Un jo u r ?  Sûrem ent.
A lb a r t  L O N D R E S .
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LE NOUVEAU RÉGIM
DU SERVICE DU DIIVIANC|| ( 

DANS LES P. T. T. "aPK”
-  Je p *,

Jusqu’à présent il n’est appUonl- i on 
qu’à titre d’essai, et son /onc. 

tionnement pourra être 
amélioré.

-.su
p-. dans
’S-, jcc f'

il'-'

ton. Aucun autre changeniee '' '-ruci
...n est prévu quant a présent.

On sait que, depuis le 21 septem bre, iW 
le dessein  de donner le  repos dominical  ̂
plu.s grand nombre possib le d'ageni® »• * î T p  tnt" 
sens-agents des P. T . T., le se rv ice  pogv cotnr 
té légraph ique e t  té léphon ique du d i m i ^
a é té  réd u it au s tr ic t nécessa ira

Le nouveau régime
C'est a insi que, dans les bureaux

tants ou ceux, m oins im portants, insttf',. 
dans les ch e fs -lieu x  d’arrondissement.
seule d is lribuU on est effectuée dans a 
linée e l lim itée  à l'agglom ération  p r i : '.  
pale de la commune siège du burcaa 'i^  
l'iiiTcspûndani’ es adre-ssées aux habiia-j 
résidant en dehors de c e lle  aggloméra; 
étant laissées en instance au bureau nt !►.' 
nues à la d isposition  des rte.^tinaluii'ej * 
8 heures à 0 heures du matin. Pou r !. 
correspondances à destination de,® c f. 
ninncs rura les dépendant de charua 
ces bureaux, elles sont mises en l:a 
par com m une e l  transfiorlées dans le.» nui 
r ies  ou dans des locaux appropriée. ^ 
les soins d’ un asserm enté qui les tieiil j j  
place, pondant une heure, à la dispo-iu 
du public ; passé ce délai, elles sont rai. 
portées au bureau et com prises dan-i t 
p rem ière  d istribu tion  du lendemain.

Quant aux bureaux de fa ib le  im por _ 
installés dans les localités autres queT

> »i. s\- 

nou
•Sll"!*.
-^ffuncC ’est ainsi qu’on pense à rétabh 

l’ancien régime d’une distributi(n • T. '! • 
régulière des correspondances, ̂  !
moins dans les chefs-lieux de cgjj ’ (■' p

. le P'*

. COI
, le = 

, . 'I  a®'

ch e fs-Iieu x  d'arrondissem ent, ils sont co*.
f ilèlem ont fe rm és  le dimanche, et la dip rp di-ii 
r ibu tion  est assurée au m oyen  d ’un org»

nisme nouveau : un «  vo lon ta ire  a s s «f» .M ) 
m cn lé »  e l rétribué, étranger aux c a i i  fçiiimi 
de l'adm in istra tion , est désigné dans chs> iy,,r i.; 
que bureau pour prendre possession di ,  '
sacs di* correspondances, qu 'il dépouill* Li,.aiP
la m airie, à l'école, ou à son p ropre  don th ,, p-
c ile . Ces correspondances sont transporté * ,  ,',,i
par exprès, dans chaque commune, et lai» 
sécs éga lem ent pendant une heure à la dt» 
p oé itio ii des intéressés. g

A.U poin t de vue départ du courrier, ui
seule expéd ition  est assurée, lim itée , p _ 
les bureaux im portants, aux lettres 
naires recu eillies  dans la boite du bure* ut

ni> 
^îti’ fa 
^ t io n  

P*.

..'«BCé
, il’  r 
. «1

-jOll ••

^ n l .  
f.lout ;
ï

r<* 
> marc 

à ia 
'-.i aù'u 

(Me mu 
[fin, d;i

eole
«ireau

in-inùine. eL  pour les autres, à eelP.'; qo liépar 
seraient déponéps dom icile  du vu inn ïr.i; au 
ta ire  asserm enté ou à la m airie .

E n  ce qui concerne les services lé légi—  
ph ique et té léphon ique, le  pub lie  est invl 
a ne.xpéd ier le d im anche que les Pic k IJ , 
gram m es présentant un rée l caractère d 'a i - * ^  
gonce, et à n 'user du  téléphone que 
Tes mêm es conditions, de m anière 
le  se rv ice  so it a.ssuré avec un persom 
très rédu il.

A pp liqu é  à Pa ris , le  nouveau rég; 
fonctionne de la façon  su ivante : tmi 
bureaux de qu a rtie r  sont fe rm és  ; la 
tr ibu tion  un ique du m atin, a insi qu 
seul départ, qu i a lieu  v e rs  2 heure, 
l'ap rès-m id i, sont assurés par la re  
p rin c ipa le  pou r les hu it p rem iers  ar 
dissements, e l par les bureaux cent 
d 'arrondissem enl, à pa rtir  du neuvT 
Ces dern iers  bureaux sont ou verts  au 
b lic  ju squ 'à  11 heures, m ais seule 
pour les services de la po.ste restante et 
abonnés do boites  de com m erce, ainsi 
pour les té légram m e» urgents. Enfin, le 
reau  de la Bourse e t  le bureau  n ’  44, a.
103, rue de G renelle, son t'ou verts  en 
manence pou r le  dépôt des télégram ' 
et reço iven t seuls les demandes de coin 
n ications urbaines.

pi

tdu

Eloges et critiques .1 '

T e l est, rap idem en t résumé, le nouveu 
serv ice  du dimanche.

I l  a déjà  été expérim en té deux fois 
dimanches 21 e t  28 septem bre. Com 
a - t - i l  fonctionné ? A - t - i l  donné satisfac 
au personnel des P .T .T ,, sans apporter 
de gêne au public  ? P ré vo it -o n  des inoé' 
flcations, soit dans le sens d 'une rr®tr>* 
lions plus grande, so it dans le  sens d’u» 
extension des serv ices  ?

T e lle s  sont les questions que nous avo* 
posées successivem ent au bureau  n * 44,*-
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•ntra' du neuvièm e ai-reiidissi'-
,-jU burpaii de q u a r li-r , et. en-

d^n* gcnéral de la iim in :=  -a-
m in istère  du t-.'Ui

A-. „vpor du bureau  n* 4 i ne r '  
f '■ ren v i-agp r le nouveau rèjîHiiu

■ ‘ fl\.T une certa ine amcrtunie.
; m i'il so it opposé au principe,

r su ^  certa ines défectuosités

■ '■•ÎLTn ii^ 'assez de personnel pour 
i- ' nous a - t - i l  déclaré, et
■'' de personnel p m " r -* lia? ® , _ r ____ A

V
HEURES T ^ r ^ ¥ ^ T V T I ¥ ^ ¥ ^ T ^  I I T ^ Ï T n i ? ^  HEURES

DU l l r I c N I r R r  H r l J K r r i
M ATIN

M ATIN

] _  ,ni! donne, pour fa ire  fa>-'  ̂ “* 
" fP  due à ce que mon bureau e- 

i l  BoursP. qu i so it o u v rr i  ̂
un nombre trop 

Parm i p p u s - cù il_ y
' mmU pntrûs uuia

U x c r  \Hi

r̂OP
.. { X  ̂ ü aa\ -

'  !:u.'.'l'.Piiipnt entrés dans l’ adui.- 
qui ne savent p,is 

com pter les mois.
. d 'une répoii-^''’ 
tâtoniiPiiU qu - 

ni. Pt que l i  p u " ' '
. ,.| V,', lamp a»*i'7 .

I ,1e vue lin lé li-r ii” :: ' , ' 
i,.iid ra is b ien  que i '" ! ’- m ' '
i ,.,., |.rc.-;ses. m e pernieitau,

■- publie la  m anière de d iM / -  
.. ..pmniunieations urgentes do l l . -  ̂

■ ...,i paj, Car il nous a r r iv e  de-, ^

^près.
,1, 'ils

,.-iiiiuyeU'
- moiHieur nous drmaiid*'. par e y u i -  
■ -  nic-alion avec B im ozes. Rp=:.‘- -

nous n’avons qu’à 'n i n.>n- 
i!.f-,r i;on . Il attend donc su roin- 

une dem i-ticure, fro js  quarts 
, pt ,iavanlage. Enlln, i l , - a- 
■ > ü.uis ia cabino. et. des qu il a 

: - 'A  îi causer, le serv ice  central, qui 
, . coupe aussitôt, p a rrç  q ii 'i ' "• 

,'om m unication n'est pas iir -  
‘•V Ft le client, fo r t méconlpnt. nous 
.-.‘.To i i in i it  bien pu te p réven ir  pui^

r»,urcau central du neuvièm e arron- 
'.•Ü-pt par con ire. le rpceveur s.- de- 
-r.yp à fa it sa tis fa it du rég im e doin i-

L A  G R E V E  D E S  C H E M I N O T S  A N G L A I S  1

LE C O M M U N I Q U É  O F F I C I E L  C O N S T A T E  
L’A M É L IO R A TIO N  DU SERVICE DES T R A I N S
ET DU SERVICE DES TRANSPORTS PAR ROUTE

>-♦-<

T o u t e f o i s  i l  r e c o n n a î t  l a  p o s s i b i l i t é  q u e  l e s  c o n d u c t e u r s  

d e  t r a m w a y s ,  d * o m n i b u s  e t  d e  t a x i s  c e s s e n t  

à  l e u r  t o u r  l e  t r a v a i l .
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GILBERTE ET SON FIANCÉ
par JA C Q U E S  C O N S T A N T

1-

S u ,  ï > - > p l  cent c i n q i i e n ’ e  agen.s o ,  

l'eniploip. ir m - .a - t - i .  du.
' ,|- ,e si'i-vi.'.: r .'.," une soixnn- 

lice  que la pro-que tolaüt,- a 
-, p-; '-. rJü (l'unancbe. Kl lou i ,x l e s  

; !p publie «'est p ré lé  Je bonne 
'a réd iietion  du «e r\ ice  ; il n y  a 

(ij réclam ation. Kn somme, 
’ ■ . ej c.-t content.
'ii -la ii' un bureau de qu a rlicr . nous 

i;' .ùil.'ndu un son de r ioc lio  ana.omm.
'  ;reau n été com n'i temcnt fe r  ,  a la
t’v «a li^raelion  de ses em p lo yés ; la 

,i,«!i-:linlion et l'uniiiue dé;,art mit 
■ imc la rece lle  im incipali- dans

.....I très normale,', et aucune r ,‘- 
jii l ia  été enregistrée, 

iic nn ce qu i concerne Pa ,'i«. on voit 
s'il V u quelque lié fechM sii,- i Iü ih  

-■l alion du nouveau 'crvu -e  du d:- 
t clans les services té léeva p iu - 
lion ique qu 'il faudra it ta trmi-

LiiSDHEs. 30 sepfeinbi’e. -- Le iiiiiiis iere  
des T ransports  com m unique a la presse 
l'in form ation  su i'.an te :

■ I., serv ice  des •rnn-‘ i'«'"'fs par route 
TnnnkH'one au joord 'lu ii ,!•' : ' on s a lis fa i-  
suiue.

„  I...,. -i-T. L es -le- rhein iiis  de fe r  >e « "n i  
am éliorés beaucoup^ ce m alin, Les m em ­
bres de l’ Union naie.Ms’..-, des c lie iiim n l' 
se présente: t partout dans le pav « r:'‘ur 

, - ,i,ir.-- le I r a 'a i l .  Nou“ espéron-« qm  a
] c iiv iila tion  dc< Ira iiis  sera tU '' bonne a 

;.a rlir  de .demain, 
i II peut que li’s m inet» urs de Iram -
I \Miv-, ,)'i',inii;lius et de Iaxis cessent le 

trava il.
„ Kn pri'v is ion  de i-'-IL- ar-'-ie. timis avons 

i'C - ne,s p ré .'au tio ii'. >’ i*u« osieTOiu qu el.cs 
sd-ont CiTi.aL-.,' pour fa ire  face à la s i- 
lualion.

Nous avons Ie« offres lie m illie rs  de dé­
m obilisés qu i ont conduit des auto-cam ions 
au cmirs di- la guerre . Kn ens de sreve. la 
e ireu ia lion  des tram w ays - t  ,les nmmbiis ne 
=i‘ ra  pas a rré lée  longleiiips, étant doiim- ipi,' 
h; üouvnrnement a le d ro it d^ réqnisilion , 
n o js  espérons pouvo ir en assurer la bonne 
marche.

•> Le servi, ,• «les tra ins du réseau de Lon - 
ih-.'s N,,:-rl W es te rn  « ’ esl am élioré  depuis 
d im aiirlu ' luiuli. QnaJoize trains [>arti-

ron t au joard ’ liu i lîH la gare  d 'a rr ivée  d’Kus-
ten. . , , ................  ...

I.es m archandises périssables a rr iv en t j x m é r i 'i i '^  ilu  Sud.

L es  conditions comprendraient la 
chute du régime des soviets et 

un sauf-conduit pour douze 
chefs bolcheviks.

’ W vPiii.voTnx, 3 0 ’ «e 'le m b r c .  —  D 'flprèt 
I (les uoiive lh -s  o f f ic ie l  <•$ pa rccm tes  ic i. le 
' f/oMi'trneaieHf des .'Soviets russes est prêt 
• à e itiu in c r des n‘}(}ocia lions de p o ix  à des 
' iD Tt'Iiiio iis  rn ii com prenn en t la  c liu ie  du 

.•épini- des .s iirie ts . la  suppresslm i 
ca tions , In re g s a lio t  de la te rre u r. ■' • I c l i -  
i ra tire  ii 'i in  .sau f-condu it p o u r douze chefs 
bo lch ev iks , don t L cn in c , T ro tskp . Z in o -  
v i ; f .  f in i on t l 'in te n tio n  de se rend re  en

en étal.bon
, Sur le «  lignes du M idland et du Cîreat 

N o:'tliern  Ra ilw ay. ia s ituation  est statio i-  
i i a t r e .

l.i,,- serv ices  d’autobus liien  orga iii», ;, 
e ir, iil„ut entre Londres et B irm ingham . I.>- 
eliL-min Je fe r  de Imndres et du d istrict 
<nii des'in ’ t 'es d is tric ts  ouest et sud-ouest 
de la M iélropole a i-epris aujourd ’hui : ,
t i;n ii«  parlen t toutes le? liu it m inutes entre 1 
lla iim ie i 'n ii l i i  et la C it ’’' ,

Création d’une police auxiliaire ,
I.uMiHK-, no „'.,.;,-'uibr,-. La  d irecteur

d e  ia  [,o ;;, 'i*  ,1,- 1..... '.h','.' i le o i;in ,l, , n t '.H î' b * '  |
c itoye ii-, i,liysiquem ent aptes, âgés de iiio ias j 
(le quaraiil,; au<. ,l,' «■’  fa ire  inscrire comni,': , 
i. s|iecial CTiislabie.s e 'es t-ii-d ire  police | 
au x ilia ire , atln, si cela est nécessaire, d as­
su rer le m aintien  de l'o rd re à Londres.

Tentatives de déraillement
I.oNDHKS. 30 septem bre. —  Doux 

hitivi’ s de d éra illem en t ont été constatées 
sur le r,',si;aii do B rig liton  Soutlicoast. Les , 
trou|icul carden t m aintenant ces lignes, ■ 
D 'au iri's  Iro iipes ont été-envoyées du camp 
d ’A lders lio t pour garder les gares 
i je - l ’ark.

L a  p ro p os ition  ne sera pas d irectem ent 
soum ise aux  mois aux d ip lom ates
fra w a is  c l am érica ins  en pays neu tre.

On c ro it  y w  .V. "iV ibn ii. m alyrè lu cfru tc  
des bo lch ev iks , ne rec-ominifruif pus le  
n -iu ren ii g o u r ’'rn e m cn t avant la  réu n ion  
d 'une Constituante.

Arrestation de Teretschenko
U.«.K. 3U septem bre. —  On mande du

B er lin  :
Su ivant I,’ l.ok n l A n ze iger, le m in istre 

; rerelsebenko. d» retou r d’une m is- 
'1011 du 'lom aliqu o en H 'thu iue e t  en L e t­
tonie, n é té ,a rrê té  au cours de son voyag-. 
à Minsk, par les gendarm iîs polonais i l  
lran>f,'ré  à la  prison do V ilna . où il est 
maintenu.

D a n s  l e s  p r o v i n c e s  b a l t i q u e s

Von der G-?'-z rappelé 

.30 septem bre. —  On mande de

L e  s c r u t i n  d e  l a  C h a m b r e  L  ’ a f f a i r e  P r a t - G i l b e r t

régime nouveau peut être modifié 
tenant compte de l’opinion publique
i;i--;;:vauf iio lre  enqU'H'', ,'l e iivisa- 

1., i.iiirliim uem ent i c ce serv ice  daii'' 
e rL i 5 ^ ir - .l.a r te m e n ls . nous nous sommes ren ­

du v ' ' l " « Ç ;  811 -.'(•ri'h ii'iat géiii'‘ rai des 1*. T . ' l -  
iiiii-ière  du Com merce.
Du;:.- !’ „ns.,m ille, nous ii-t-on  iléclai'é.

rédu it dii ilim anclic a riiiicltoiiiu' 
- ' .1,, l’aeon assez satisfaisante. i> -  

d V a’ lieu  de con ven ir que l’ cclin 
; r-- piD'vonii (Je nombreuse— ri’,|'lama- 

- t  -iiirt.mt dans les p c t ii i

: est inv“^
Ii'S

 .....  d ’t »
que lia’i 

n ière  ç." 
peréonif

s - r i i l ;n  'u r  e i- ' irnrnicu! ,1 ■ is 
-.,,11 di' la p roposition  de i;c'>,,utu,u ,ji 
M. \ii,lcé 1,1'fè v r e  f.'ndant il 1 .m veiTurc de 
iii'>guc,allons il;t,li,iuatiques en vue a assu- 
■ ■ ,lésarni,-ni,'nl de l'A llem agne : 

\ ,,m b :,' de vutan [«. i ô "  : ma.|,,nle a b '" -  
:;:o  ; pour. dU" ; contre. IK.S,

(lté r iit ilre
.;i
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ainsi qc
liin, le

iegra,ii;ii
le connu.

e nouvel*

: fois : ’ s
Cii’ iiini-S

atislacti® 
ior|,’ c tr^ 
des nie--- 
le resU'é 
sens

lous avi'i* 
I n* i l . »

J " '
I * A  
iidie en

I IL IE B S
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.OR VtASO*

Isis . î i f l *
FT ne ïltt*}

comimiin
I s\-ic,mc du M vo lon ta ire  assermenli'
- liks ,ld .i-'otit de tout le m,,mil'. M :u ' d 
';C-h I iil,'!iiln  que le r,,'uiine nouveau 

ippliqu ',. jusqu ’ il iircsctil. qu à fitrr. 
T . ' i j u e  nous lui nions |,as qu il son 
■ifs-:*i., et que nous sommes disposes 
-»v ' 'i-id,' de i ’op ln ioo  publique dans

,1 • ia res tr ic tion  on dans celu i de 
ùr-ani des s i-i-v ics . Par exem ple, s il 
s Ji's c,,ns.,ils m unicipaux qui se pro- 

Mî'iit .'Il tavcu r de la supi>ressiou roiu- 
éA ,'lle sera accordée ; par coiUrc. si 

-e  m an ifeste  nettem ent pour iiiic 
Il nmiiis sirii'tp . nous d'Iuiiieroiis 
Il de lui ilonner salisraetio ii. Déjà, 

'■'iivisagi'ons une n iod ilica li,,ii ilaiis 
".« , uli',gories de com mun,’s... Soy,'Z 
■ , • t"U l cas, que nous nous elforce- 
i;|.iiics d,; con cilie r le p rin c ipe  il_n 

nn rliniaTiche avec les désirs lég it i-

l 'a r  ordouiiaiu','. M. Cluzcl, ju ge  d’ ins- 
truotioti, v ien t du notifie r ii M. Prat. dé­
puté de Versa illes , qu ’ il ne c ro it  pas de­
v o ir  o u v r ir  une iiirorin a fion  contre M. G ii- 
licrt. du ch e f de le iila t iv e  de corruption , à 
raison de ce que. su ivant la ju risprudence 
de la Cour rie cassation ’ arrêf. du 10 févr ie r  
lOI'.’ a ffa ire  Ccccahii con tre T c r ro t  île 
l.a  \ 'a iette ’ . la te jita tivc  de corru ption  t>ra- 
iiqu ée  à l’ cneon lrc d’une personne investie

liiiiu- VulcLd' ........ ' I l ' 1-1 d'un mandat lé g is la t if  ne tom be sous le
Uai'il n.Ttlon, H'IM. Boui'sou. I coup d’auem ic d isposition  pi'iiale, quelle

' "  ......... . q iio  s o i ' l'im m orR lité  des négociations ini-
pu léi's  au r,nrru|ilenr.

l'a r  ro iilre . M. ( ’.liizel instru ira sur le 
cher cVinjurc re levé  dans la  iila iiito  de 
M. Prat con tre M. U illiert,

l i 'i i i i lre  |.,nrl. M ' Kdmond Monnot, avo­
cat d,’  M. Prat, a in form é le Parqu et qm- 
sou rdii'iil. dé.'ireux de fu irc  toute la hi- 
n iièr,'. renonçait, par avance ii se |ir,',valoir 
de l’ in m iim ilé  iiavieinentaire, e t  d ésira it 
<|iii- la iila in t,' de M. Q ilb e rt portée  rontrc 
lui «u iv it  sou cours par l’ou vertu re  d'une 
instruction.

B aue.
B erlin  (o fllc ieu x )

I.cs  e ffo r ts  du généra l von tler G o l l :  en 
vu e  (/'enan<7'.’ r  le.i fro iipc* à évacuer la 
H 'd tiu u e  é ia n l restés sans succès, le  gou - 
v crn e m e til a décidé de le r o p p c lc r  d é f in i­
tivem en t.

M u s t a p h a  K e m a l  s * e m p a r e  

d e  K o n i e h

«eiiteinbro. —  On 
la grande, v ille  de 

irise, le  25 sep lem - 
de Mustai>ha Kem al

T l u i i v c i À  H r ; ! c k , ' ,  B r : i ' .  l i r c n i , ' i ' .  H n ’ h i u  , » u z , , i l .

lu i, n jîiK 'll- '. - 'H T y rc -
M.il-,,. l - i 'T i l l l , , ,  iie :ii,,iiin i. E;• ' .. ' .. t ■•l—.... <*..llll>.V

Vitr/' 
\ i'\

...............  iiili,rl,,.'u teui' n'ait [,oint
la nui'lilicatiun à tanue'.le il faD é il 

"  U ' savons, d 'autre part, qu e.,e 
A-L a ré tab lir  l’ ancien rég im e d’une 

lutim  régu liè re  des correipondam ’ es 
na. li.-. :,n in o iiu  dan« les c lic fs -lieu x  

" 'v it .  Aucun autre eliangenicut n’ ,-''
■ , iinant à iirésent, m ais l’adm iiiis lra - 
V !• .•".'ciiii,' de rem éd ier aux défec- 

,lan> l'applicai ion du régim e 
d 1 -,,|-ail à s,.>iihaiter. é-lant donné..

'lu public, que ses déri.sions m ter- 
.1 l'iuildemcnt. —  L éon (Jnuc.

K'ti. Iiom .i', FyiiniK'id. ‘ iir:iy, '
1 1 . .11.1.' I , '  u - i i - .  Uub,'ft llonp'i-. tiivlie.'. 
x - i | . . |   ...........  L.,r,inl. I , a , i i . , | , . l i i i .  l é O H ' l i " ,  L . | ; | -

1 ..\ .i-iiir , T,i'-.„'. I.eiico", Maiiu', M.iog,-.. 
M.|n.',|M>, m ,.;!!,. M i'll’a,. -M"l'él, M',UtÇt. N.cH. 
N iN iiT  \,i't,,iix. Parvy. Hciiaml,’ '. H iiU io"., 
m iTicii H,,zi,T, i .̂ibin, S'iniial. Si\b'-Q,!'liai. 
V.il-1|,', Xalii'r.,, Vareimc, \e|«'r, \igii,‘ ,
\i.il|i,|, li’ ioii'.., i;,instans ..M'ic t ,.

i'I (Vi'lieùn.- ‘•nriidisle^ : MM. AcciOiil,, ,i>, 
\iili:il'il. 11.111,l','i. llélilU-ii "C, H,'l),l''.i'. .ii'iilli',-
.|,..0I. B.tlK'M,!,. (.liaiMp'-l I
,,,•1 . ........ . i.,,nii.’ V,,l, Ii.ol,.. z. l ’-i-
li,„i,.|.. |i.,iii,.l-\uic,.iil. Dcüauii". D*'c-"Z-. I' ■

,, li...t,i,v„-. Iirn -t.  .... .
Kl,'iir,'t l.‘|.aiiklili-U"iii",,a, H ,,ii".'.i"L  ' 'b 
i;.,ilirl. liou 't. (:i,uv,,ii. Uiucli , ,e i 'i .e i.

Piliircaii-narcim .'l, l ’ en-icr. P,'>'.e , ’
P ljiic li-. P'ju.'ot, lUivnaii.l, M'iiiiieit. 

T i" i , ' i ’. I ’ ,'Viril!, M, l'Iln. ... ,
in M./oiMicrll».' snriu li'.lc  : MM. Anga-meiii-,

 ....'. llrel'Oi. Cbave.v, i.,,rU.oil,
|.-,oire, K r .o ic i '  .... . ’l -  h,;rpii,'Z"c. I..,l,i
ne-, t.mir'i,'!!. 1-,H',:i'. M 'èc - i. -I ' \;';nzi''. 1 ;Un-
1..\é, P;iii;-M..iii,é'r, p— K.iineil, I lu c lj,  \iul-

'■ ’lV  gaurhe nulieutc :  -VLM. HeiuZ'j, Cmslint 
Kii'Ile, i:,jvrai',l. H.ui,l. Fringant. U «l» 'il.l, I -  
Ui.y, l.,,iiiil,i', M:C',-" M l » ' ' .  UsSo,a. lo\iu l.

s i i , (  ,ii,'l. .
1 Ktllcuir ,é/,»;,bruine tlriiicrnlli'/ 'o

liiiilg,'. lil',,;,m. .laoies Ueilli..‘' 'y .
I C. criiiibbcHill» ’tr yiiw/ir
. T , 'é "i" î'l„ . M ouii,'l, N"'-L '

:r T'ni',i, 7.11/,bruine in,b>',’b
' MM. Lni'i.'ii Du ""lit, 'in'li
' 1 litlKChC 'bOIIK/Ol/i'/'ll

CONSTAXTINOl'UK. 30 
annonce que Koiiie li, 
l’ .ysie M ineure, a été 
lire, i>ar les forces 
pacha. ___

A u  C o n s e i l  s u p r ê m e

1," i.m iscil M iprèm e des .\ llié« s’est réuni, 
liic r matin, sous la présidence de M. Kte- 
m eiicenn. 11 a rég lé  la question de.-, fra is 
d 'uceupatiu ii iiar tes armées a l l i e s  des pru- 
v iiices  rliénaiics-

II s'est iicciipé égaleiimut l’u fo iic tion iic - 
m eiit de la  com niis 'ion  d 'eiiquéte à Snivriej 
et a fa it  d ro it à une rcc lam alio ii de la dé- 
légaticm  hellén  que. qui n -revra  com muni­
cation  des p roces-verliaux.

L e  c e n t e n a i r e  d e  V O d é o n

MM-
Marin.

MM I I. L
. Il , I. 

• . ; 
I. ■'

M,

L e s  m u t i n s  d u  c u i r a s s é  

P r o v e n c e ’ *

V erd ic t du conseil de querre
Apr.’te de très longues délibérations, le 

conseil de iriierre m aritim e siégeant à bord 
de la P riiv e n ce  .i rendu le ju gem en t .sui­
vant :

i^oiil ( irg u iU és  : les quarli'U 's-m atlres Le 
Ci-.'MT-sr, et Suulas ; les m atelots Clericuu 
r t  Pnu i'bom n ie.

Sont condamnes à la prison, avee sursis ; 
i"s  m atelots Azoïi, Sy lvestre  et V a léry, un 
au ; Ascoli, R io  et Vacamo, deux ans.

Sont condamnés i  la prison, sqhs s u rfis  : 
te« m atelots (ü llib e r l,  un an ; Rodrigue® 
et tiuiUpud, deux ans : Kucntz et Bac, trois 
a ils ;  'l'iiu rct, .]-a tre  a n s ; Lescoucl, c iii'i 
ans ; Ilom lièi-e et T rou va !, six ar.« do d 'i- 
ti'u tion  dans une ('nreint,, fiirtillé i; ; M é- 
uiiu. hu it a i l ' de la nii’ me pcin...

T/Odéon donnait b ie r  une rcprésen la lion  
,1e ga la  pour cé lébrer le centenaire du 
lliéûtre. L 'éd ifice  ét.iit décoré et. pavois,.,, 
f im  m arqu ise ava it été installée devant 
le péristvl,’ . ’M. .VnLonin Dubosl, président 
du Sénat', assistait à la  représentation . On 
donnait le M ariage de f ig a r o .  i i i t f p r é t '  
par tous les chefs d’ em plo i. Gros succès 
lour l’œ uvre et les a:'tislo«, ainsi que pour 
’b -propos de M. M iguel /am arois, que ré ­
c ita  -'ùi.i! Pon/1

V o ilà  cinq ans qu’elle me parle de lui.
I l  a un noŒ à coucher dehors ; K .aas van 

Slockdijck. Dès que j ’aperçois G ilberrt, je  ne 
manque pas de lui crier : •• Bonjour.
M m e Stockfisch ! • et elle se fâche tres tort 
de cette plaisanterie qui. je 1 avoue, n a rien 
de très spirituel. _

A insi que le nom Tindique. K laas « t  H o i-  
iandais. Il connaît trois ou quatre mots fran- 
çais : Banque, Poste. Folics-Bergère. maw il 
parle couramment l’ espagnol, et, comme G il- 
berte est familiarisée avec cet idiome- c est 
dans la langue de Cervaatès qu’ ils se sont

compris. , . I I I
I  s ne se sent pas rencontrés a L a  H a ye  ou 

à Amsterdam, ni même à Paris, celte «con d e  
patrie des étrangers, mais à M adrid , chez des 
amis de G ilberte qui habitent non loin de la 
Puerta del Sol. _ ,

A lo rs  il vous a dit tout à trac qu il 
vous aimait?

—  O h ! non, il m’ a demandé : -, Combien 
payez-vous le mais à Pans? ,•
E lle  a répondu sans hésitei :

-  Soixante-dix francs le quintal.
A lo rs  il lui a posé des colles sur le riz. les 

haricots du Brésil, les abricots de Californie et 
les tapiocas du Paraguay. Devant l’ exacti­
tude de sa documentation, il a murmuré avec 
admiration :

—  U n e  Française! C ’est incroyable!
Puis il a ajouté avec émotion, en essuyant

d ’un mouchoir les verres de ses lunettes :
—  L ’homme que vous choisirez pour mari, 

mademoiselle, ne sera pas à plaindre!
Ce fut son premier madrigal.
E lle  me dit ; „ Je ne l'aime pas d ’amour, oh 

non! mais j'a i pour lui une bonne et solide 
affection. 11 sera dans ma vie un associé intel­
ligent et sérieux. D ’ ailleurs, tranche-t-elle après 
un silence, je ne voudrais pas me marier avec 
un homme que j ’aimerais d ’amour. »

Devant mes sourcils en point d ’ interrogation, 
elle explique :

—  Bien sûr. le mariage dure toute la  vie. 
tandis que l'amour n'a qu’un temps. O r, quand 
deux amants ne s’aiment plus, il est fatal qu’ ils 
se hâ'issent s’ ils ne peuvent pas se séparer. M oi, 
je  détesterais un mari que je  n aimerais plus 
ou qui ne m’ aimerait plus.

—  Je n’ ai jamais vu Klaas. mais je  me le 
représente voio.ntiers. I l est très blond, presque 
.albinos, avec une face colorée et des yeux 
bleus de mycpe que protègent de grosses lu­
nettes à branches d’ or. Son ventre est comme 
un ballon de rugby posé sur des jambes cour­
tes. Il est attablé devant ‘une chope de bière, 
et fait jaillir des nuages de fumée d ’ une 
énorme pipe en porcelaine. Il contemple un pot 
de tulipe posé sur la table.

E lle  s’ indigne :
—  Votre portrait est ridicule, c’ est comme 

si un Anglais vous imaginait en train de danser 
le menuet en travesti Louis X V  ou de dégus­
ter un plat de grenouilles. Klaas est grand, 
mince et beau garçon.

Seulement, I instant d’ après, elle m'avoue 
qu’ il est très blond, et je  sais-déjà qu’ il porte
lunettes. ......................

J'exprime tout haut la pensée qui m'obsède ;
—  M a  pauvre Gilberte, quelle idée de vous 

marier à un étranger! En admettant que ce soit 
le meilleur garçon de son pays, il ne peut 
avoir la même manière que vous de compren­
dre et de sentir.

E lle  rougit et réplique avec une pointe 
d'amertume :

—  E h ! pourquoi n'ai-je pas trouvé un 
Français pour m’ épouser?

G ilberte est employée dans une société 
d'exportation, et gagne sa vie largement.

—  A v e c  Klaas. dit-elle, nous monterons 
une maison de commerce à Paris, et nous ga­
gnerons beaucoup d ’argent.

PrésenteiT;ent plusieurs milliers de lieues le 
séparent de la France. Il a quitté l ’ Espagne 
pour aller à Bornéo, où la maison qu il re­
présente a des comptoirs. Il s’occupe aussi de 
gemmes, et celte branche est très lucrative de­

puis la 'guerre : jamais les diamants ne se sont 
mieux vendus.

Il aurait voulu se marier tout de suite pour 
que G ilberte l’ accompagne. Avec^ une femme 
de tête comme celle-là, il eût réalisé des affaires 
d ’or. . .

A  l ’ idée de quitter pour plusieurs années la 
vieille Europe, a jeune femme a demandé à 
réfléchir.

Je lance un ballon d ’essai ;
  Vous hésitez à cause de Pierre Les*

(range?
E lle  rougit, pâlit, frappe du pied avec co­

lère et cne :
—  Ce n’est pas vra i! C e  n’est pas vrai! 

P ierre est un poseur qui me déplaît- Je le dé­
leste, vous entendez? - n-

Je sais ce que je désirais savoir. P ierre Les- 
trange. c ’est le roman de ses dix-huit ans. E lle  
l'a aimé, bien qu’elle s’ en défende, quand i! 
était, comme elle, employé à la Maison P h i­
lippe et Cie. Lestrange rêvait d ’ aiilnces. de 
princesses. d'Américaines milliardaire*.^ U ne 
dactylo* fi donc ! (C ar G ilberte a débuté chez 
Philippe comme dactylographe.) I l  a dédaigné 
cet amour ingénu, et. lancé dans la littérature, 
après le succès de son volume la P ivoine  bleue, 
il a lâché le commerce. _ _ ,

I l  s'est battu ensuite à Verdun, où il a ele 
blessé. I l  ne se souvient plus de Gilberte. cer­
tainement. ,

K laas et sa fiancée correspondent régulière­
ment par IDU- les courriers qui vont à Bornéo, 
ou qui en reviennent. Seulement- en raison des 
difficultés de la navigation, ils sont parfois truii 
mois sans nouvelles 1 un de 1 autre.

E lle  m 'a montré quelques-unes de ses let­
tres. I l échafaudé des projets d ’avenir, il parle 
de leur future installation à Paris, des mai­
sons de Rotterdam qu’ il pourra représenter, 
mais le mot amour est banni de sa prose. Il 
l’assure, en terminant, de ses sentiments af­
fectueux.

—  Je parie qu’ il ne vous a jamais donné uu 
baiser?

- Si. répond-elle avec un sourire, sur la 
main.

H ier. G ilberte est venue à ma rencontre :
—  J'ai reçu un câblogramme de K laas!

Il arrive. Dès qu’ il sera ici. nous nous faisons 
publier et nous nous marions aussitôt. J en ai 
assez d ’être appelée l ’éternelle fiancée. Tout 
le monde se moque de moi.

Je prends le papier bleu qu'elle me tend, et 
je Iis, ahuri :

Lanibimus Aniosm io Erasmic. Marseille. 
26 octobre.

E lle  éclate de rire, et m’ explique que le 
câblo^am m e est rédigé en langage commer­
cial. E lle  aussi a été quelques minutes sans 
pouvoir le déchiffrer, puis elle a ouvert te 
Liber, qui est le dictionnaire des abréviations 
télégraphiques, et elle a traduit :

Lambimus :  la marchandise que vous atten­
diez est en route.

Aniosm io :  elle est partie par le steamer. 
Erasmic est le nom du navire sur lequel 

K laas arrivera à M arseille le 2 6  octobre.
Je hoche la tête.
—  Lambimus Aniosm io. comme ce rébus 

vous tient le cœur chaud! Heureusement, ma 
pauvre Gilberte. que vous ne manquez pas 
d ’ imagination. M ais comme je  préfère ceci.

J'ouvre un volume à couverture jaune- qui 
s’ intitule : (e Verbe adorable, et je lis à haute 
voix :

M a  chérie.
Je suis seul, exilé dans celle v ille  loinlaine, 

et mort ca u r lourd de toi saigne sur celle lellre. 
Je conjugue, sans me lasser, le verbe banalc- 
menl adorable, et je  te répèle, une fois de plus •• 
je  l'aime.

E lle  a reconnu le dernier roman de Pierre 
Lestrange. et elle m’ a dit simplement d ’ une 
voix triste, tandis que ses beaux yeux s’em­
plissaient de larmes :

—  M on ami. comme cette comparaison est 
cruelle!

Jacques CONSTANT.

AUCUN FAIT NOUVEAU DANS LE CONFLIT DES THEATRES
j . , . «  ,u :  1 , 1 ' »  ,i,' lll'U’ll l ’' '  «C  IM'lUltlf.

liîi'r , au théâtre EdouariJ-VH. sous la p ré -

Vote DES DOUZIEMES
m b re  a a c c e p té  !es  r é d u c t io n s  

de c ré d its  o p é ré e s  p a r  l e  S é n a t.

' , a v j t é ,  li ie r  matin, d ivers
• I l éijit^ add ition iic li dont l'un 
’  r.iuuis pour l’a c lia l d '^ im e iib lf-  

"-L à B iinta-Fc de Btegnla, uu 
•.Je 120.000 francs à l’occasiuii du 

'■ ’ i  •••'vnge du p ré 'id e ij l  J,; la Rêpu- 
“ tr V ilÿli'terre, et les e rêd iU  destiné.* 
il oraliùn des Ira ite in e iils  du per- 
'  i-n iiiliju e  et cnsr-ignanl du m inis- 

t'Iustrueliou  publique e t  des

'Vfiaiih,.. il v(,i app 'dée ensuite sta- 
'  "  le p ro jet de douzièm es applicables 

.'"I:-- - m ilita ires  et aux dépenses 
.V,';,;i,-.nupllcs du quatrièm e Ir i-  

feCll'l'’ d,- l'jiy , p ro je t qui revena it du

1 lira iliie Ueligietuliiiil : M. d-' Q.lsli.'in.i',
1 il,*-,If ; M- iilKir’ '  . ,
i r ;,it  I-I-I'a- <fn,/c,l)l \ ,

 ...... . ;,..1I. | i.,;.i",,('lu '-\<T iirt.
\. l'J ‘A ' ‘ I

:!7 n'oilt J'"* p ris  p a rt uu ro te  ;
MM. AJ.iiii,. B.'cliiiiioiit. U.iinli-l. H.tii'li'y-'l .\'-

L e s  m u t i n s  d e  l a  F r a n c e
,  .  I  ‘ I  J  nüi ont signé l'u ltim atum  de la Keueratior

d e v a n t  l e  c o n s e i l  d e  g u e r r e  t ,  «uectucle. L a  discussion dura plus de

III-
I ’ ,"

s u p p lé m e n ta ir e  d e  q u in ..e  
*  P o u r  T in s i  . i p t i o n  s u r  le s  l is te s

réductions de crédits, s'éte- 
'• v in g ta in e  de m illions. réüu<- 
'I .  -Marin aceepUD- au nom | y(,

' 1 • '  iiii du budget, 
nanue] B rous«e a signalé, à celte 
• ' des incendies dnii*

- dépensiers de la guerre, 
'l i< l)a i '! i i »e n l les pièe-,'» j i i * l i -  

,L pri,!i,«t,; aussi .eoiitre l 'u lli-  
’ p 'ir 1,' syndiciii 'les pereep- 

de la  Cliarahre eu vie- 
. i:, de ses revendicaliuius. 

des Fiuances, s’est as- 
- '; il on.

délai

,n liiaii,"!. d" H.IICA', 14.,kjnu\V'ki, ll'HitUuiix- 
I-rifl'ill IMill.Hix, CaZauvi-'itA. I l . - r . , * - D ' ‘ a-

Icsefian.'’ , U-'yuy.,, ' - l a i , " '

,  l ' U t  i : l i a i i . i ; .  K v , - ' i ,  f "  "  ' - • ' b l .  « J i o r d a n .

'■up,-r- ' ïro».l,-c, NL.hh-,
  r. IM'.saiit. U fr "iil, '•

l ‘ ii->.,niii,‘ r. (.lueniile.

.31 absenig par rongé ■
\IM B a Q i  B is'v . ll'iilliiig'M'. Ui.iiLet, LUaii- 

T.-<é-t’.. .  Oo'Ui'-r. D . ' l . i n u i ,  l i ^ , -  

ii,T\.'l..v, Ii,,izy. Ui'pi.D, ' r
• l-ii liiiraii'f, im riiu lv.- .....  >iil»ur<l,
. ‘iie'J.'. ,l'lri.i"t d'Ktch.'i'.ir,
IM.iKiit'. Li î^^o‘■lLI^’*‘', L tiulry.
I vi l.iiàr'il, M. Uy. 'I 
vn*

MM ' - tm iie 'i 'l- l '''vn 'l.  l'écliadi'e, Boka- 
iiow slii. p o r té ' cüiiiiiii' iraya iit pas pris part 

déclarent aV'ur voulu  v o in  euutn . 
M Aaiilès. iKJi'té co.aiine ayaii v o l "  P"U!'. 

.I.'elare a v ilir  vou lu  v i - r  • ••uL’e.
M M auriei' S iiiilh '. p u 'l "  cunitne avaiu 

v,«ti-’ cu ire, d.’y la r.- a vo ir  vou lu  voter pmir.
M r iia r li 's  Itu inoiil. i>orte cm im e  nayan i 

p a s ’ p ris  part uu vote, dérliire qu i, c ta il 
m om entaném ent absent de a sa.l‘ ‘ '!■ ' 

et que «■’ ! ava it et>- pre«,'n  i. a
i ; , 'l  VI,té iiour.

Le ve rd ic t 
T u ii.iin . 30 sc|itpmhre, —  Le capitaine 

de v a i- 'o a ii D u ra iiJ -V ie l. qui d ir ie e  u.» u,i 
bals, s 'e fforce de dégager le rô le  des iiia ie - 
lots délégués du sov ie t : alors que le l'Ur- 
jHirt du com m andant du cuirassé France  
se m ontre très sévère à leur égard, celui de 
la cüm m i'siüti d 'enquête, réd igé par le 
co iitre -am ira t. se prononce en leu r fa veu r 
l't iilùm e les c lio fs  qu i ne surent pas com - 
pre

f i e u x 'heure.*, m a i* aucune com m unication 
ne fu t fa ite  à la pr.;sse.

Nous avons cepeudant appris que le pacte 
u,.' défenses professicinneüe conclu par les | 
diV,‘,,tcurs aœtait a fferm i et renrorce. | 

\ un nwnieiil. le look -ou l général d, - 
fliéâ tres  fu t envisagé. D evaient y  prenure 
part : MM. Atpiionse Franck, l'u iiison , 
H H ertz et Jean O oquelin .T rébür et Brigon, 
MaurlCi- Bern iiardt, L u c ien  Rozenliorg. Bien 

ii'avan t siané. -M. C-amille Choisy et Mme

cliii',- qu 'ils  :i\ ,1 '  ; IV I rex,''ii| ’ ■ •! ■ .•■
i-ullègui'ÿ de i U peru -t.o iiiiq iie  , t de i Odeuii, 
et qu 'au surplus le fu it de ne e,>i'server ,1,-s 
iion -svm liqueo que jusqu 'au  I "  septem bre 
i920 ind iqu a it len t sim plem ent (ju 'ils s ' 
r i,«e rva icn t de rep ren ,lr" 1 , ' u r  tibert'- d'a,:- 
tio ii il p a r tir  d** cette

Dans les autres théâtres
I..-- l'-pr'--,-:!'iii .1, I '  ,'iit f i l  lieu  com m e 

,1 In il'.lii.l-. . . y i ' , u u  T h éâ tre  M ichel, (pti 
I l  l ' - r i i i i '  p " ' . ' l , ' *  . p i - ' p ; ' I  i i i ' u v e !  e r J v , ’ . 

.\-i ‘ ' V i i i i i i i ' , ' .  les ' t  t ’

■a d is L r ih U t lO ’i ( .  ,i . v p e i ; -
tio ii gé :ié '’ .Â -• a ' lé ,  lie sont pas
venus répét* I'. >-i'il Mu'.- 'ta r le lta  Conli. 
fo i i i  &uM( ii'liqu**''. \ iu P o r l0-S a ii it - I  
.Martin. MM. Lucien  et Sacha U iiilry . i 
M ine- Y .  nine l'r iiiten iii*  et .leannc RaLy. I 

................................  ' ntiniié

,, . lU’  I..V Porp,, 
el'li''V , ?;luiel, Tlii-

e le c to ra le s .
* a\ I-' i.'h;n ; I du 

,1 .,■! fu.'- nn 
. ' - I «  i  pac-
•' I'' la loi, un d'-i.u 

I ini/ü jou rs pour de- 
uon sur ' “ * listes éioc-

A u  S é n a t

P A R I S  E S T  M E N A C E  
D E  N E  P A S  A V Œ R  D E  C H A R B O N

y. ,i ;• ,.i population pari'iemie le

''i «, ' aiO" 'lll'uJJ dtrifgai,',!! JJ
‘ iiiiL iu du (.■■',*• iiiimici|iU se *odI retelu-*.
[,, ■ V o i . ...... IU. '-nez M, r.niicneuc. inini'l e
1 ‘' j  necnii,LiPd'";i industrielle, pour eiud.c;'.
a^ec lui. les moyens assurant l arrivée
du cûiiioustible à luris.

Mais la crise des transport*, qr 
................. - dans l oDl

iu\ «cWlt tou-
JoJrr.'a'placé le ministre dans roWlgatlon d’ in- 

i former —  "I ce après une e ii lr i . ue av, M. Cla-

I* tenu liie r  une courte séance, 
C 'ffrc* ' i  - 'T 'e t ' . '  '1 a voté, avec les 

i ^ .  «„■  ■ET Lliiu iil'c». les créd its d c «li-
traitem ents du par- , . 

.ùutruction publique e l j a  p ro- i

, le préfet'de l i  Seine, -t ,es représeni-iiils
lie la V ille de H?ri* qu’en dépit d ; proiresses 

et des cngagooieiits pn«, le cürnCiasttl..2 
.i;'~ivi‘ 'a  l'U* i  Paris.

Ui. uuiivetle a x iv iiien t é:ui.i le* membres 
1 deuxième cuiniiiission riiinicipalc, qui.

question et de la 
un Loors de la réu- 

Hùlet do Ville, de se 
au pour l'inviWr k

.\ii
g(Mi\,‘ii| -•..'.anl

S i ,ni i-"i; ianiiié,* avec sursis : .ksci'li. à 
•2 ans d é  (ir iso ii ; .Azun, ii ! an : P ic n 'o  Rio. 
à 2 ans ; S ilvcstrc. à 1 an i Va léri, à I an ; 
Yacuno, il 2 ans.

Sont i-iiii'la iiiiié ' -ari- *iu’*)s : J.ouis N,-- 
mm. à K au- ,1" , i- : '- i i l i" i i  : llc iii' R oii'licn '- 
n l> an* ; .luscpli IT irci. ii S ans d f  prison ; 
'i’ rnnvcsi. ii ü ans ili> liétan lion  : K v ,'iilz . :t 
3 ans di, [ir ison  ; T.i‘ sc,hM. à 5 an.s d f  ! "  '- 
son : .\lplionsc Bar. à 3 ans do |,ri.'5un ; 
Y v f s  lii lb e r l,  à 1 an : Quillasl, à  2 a i ; * '  
ilo ilriguos. à 2 ans.

S i ,ni acqu ilté*  : Simia*. »7lericon. P rud- 
ii.,111111". I "  (|uii; -m uitr,' i,agrcvc«*r.

P l u s  d e  r e s t r i c t i o n s  

p o u r  l e s  t é l é g r a m m e s

X liater d ’au jourd ’ hui sont supprim ées 
tiiiitos los restriction s eu v igu eu r 
Vécliango lie la corrcspondaiicu lé légra iilu - 
qu,,.

1.,,* hü'-ean'x acrep leron t les Udcgram nir'' 
PII lüulo* los langues autorisées, langai;,; 
ch iffré  ou convenu, adresses conven lion - 
nolles. Ole- sous résorve de leu r accepta­
tion par les pays de destination. ^

N O U V E L L E S  B R E V E S

K îii'bn .'adom  - ‘ apeé
de®  ̂ 1 P R ‘b-eidA hier. u.

, V dp® ' •  uidnmnitcs dues aux liab i- | nion qu’ ils ont tenue i  IHui
eiivaliies. ii raison des ; rendre chez M. Clemeacrau

"èâ opérées par lus autorités n illl-  * prendre d’urgence les mesures nvto-',m '',' ra- 
i  irançaisps. tniln,;* d" remédier u ccUo fâcheuse situation.

Des mesures llnancières lu rent pris 
„o u r  que les d irecteurs associés viennent 
un a ide à ceux qu i ne pourra ien t pas sup­
porter les fra is entraînés par une ferm elu .o

*'*Pub.^bri!sque revirem ent. L ’ id é" du lock- 
.,ij» e * i abandonnée. M. .tlp lionse Franck 
est aidieb’ à la C liancellerie, ou il est reçu 
■ ar M. -Nail, garde des îrceaux. L e  prési­

dent de 1 Am ica le  .s’ t s l  refusé à nous f,,u r-
ui. aucune déclaration  a ce n ije t.

Nous croyons s .vu ir  que I e iu re lie ii au 
:a ;t  pu-té s i r  la clause du lab ic r  de reyen- 
d ira tion s  in terd isai'» aux d irectP iirs l eni- 
i,|i>i des non-syudiqoés. I-c m in istre aurait 
dit à M, Alnhonse Franck prj'HTmu cette 
. ’ause est illéga le, et fou rn i une argu n i": - 
tu u jn  nuuvelh; à la base ju rid iqu e  des ,1 -

^^De^wm côté. M.' Qscar D’ >frenr( deva it 
,-ti'f rèeu, h ier, i.ar M. Dams, m in istre  de 
■’ liité r ieu c  lle le iiu  par i"  iobal à la LTiain 
lire des dépuli--, 1" nii-uîtr:* p rit renri'-’ Z- 

M. D u lri-iiii" pour a iyou rd  hi.i.

A la Comédie-Française
«do iéta ires seront eonsultês dan* i i : r  
liée qui sc tiendra aa jnurd 'lm i. à

er ......
la

■re
vous avec

V'i
ït l\

lit'!''
. .Ji.'K I l**ii

i 1 vient >1,' .pi.l.-'
I :• l 'i f i f i 'T 'n c i ' p..

.1 iR • .n
Dari'». Il —*i',«
M. \Villingl"M-K,,ii.

I,,-, liiai-'.'i'liu’i ■' '•-■■ î.''ir,l<’' . . e .
.\ la liS'illqu,.'. M.er ScUioi'fer lui .i suuUail': la

bic^vrm r XVINuti ■Y»vé M. Brand
W'iiilluek i-iM rang i|',,ii!lia**i'l'’ ur en Be-gi'im’ -

Le*
a«sf'm hli'e qu .. .

I fu r e * .  6ur les m oyens de constituer une 
F’édératton svndieaie, d istincte de 
dération  du spectaele, m ais qui se ra it é la - 
borco sur des bases analogues.

Dans les théâtres municipaux
.MM. T i'u rieu x et B ravard, d irecteurs il,' 

hi U iiîté. " lit  été appelée à « ’expliqui’ c ,1,;- 
v a r t  MM. Au lraiiil. p réfet rte la  iSeiiie ; 
cTAiidigné, v ice-p rés id en t du Conseil m u- 
iiicipnt. et D ev ille . président de la gua- 
tr iè iiiç  com m ission, sur la  clan*.: qui la d  
rol'j-:'. du eontlif actuel.

M. T ra r ieu s  et B ravard  aurai.-rit d iL

on 
passée

saii-* ii''-i.ient.
A jou ton s que le b ru i' qu i ' . .u ia i l  liier. 

et su ivan t lequel Jes ou .T iers du bâtim ent 
.T iraient abandonné !e® t avaux de réfec-. 
tim i du V au devL le  , t du P a ïa is -R oya l. n'est 
pas

M . PIERRE M AGNIER PROPOSE UNE M ÉDIATION
\ . - q u e  nous l'avtii.a d it li:"; i  ■ ■■ ■ - 

- .1' 511 du N " ;v  .t-.\iii’ulgu n a pu ,i ■
lieu . ' I .  ! ’ :■...... viagnter. de l'Union de-
li*k'.*, qui l i . ' v '  r.ii.lr.ecr M. Satu inm
l ’ab; . , *yndiqué. daii le  V ieu x  .Mutcheur. 
c.-da aux iii 't- i; e ’ Iu i-c i, et, au lieu
de j ‘JU’ -r. lit gré '..' ii * ''n  tour |,.n.i a L " ’’ 
a s ' -!■ , : ;ii.‘ ‘ L :ig  d'- la ’’u '' Q range-aux-
B eLe*.

-Nous avons ren eou iié  M. TUfr,-.;- Magnier. 
et uous lui avons demandé ses im pres­
sion* :

—  J 'a i été étonné, nous d it-il. de l'attitude 
p arfa ite  de* d i.-ia fa iils  du syndical, -MM. 
Car,,11.L e "  '.■uiipi-ü-j *o-]t pas les fa -
rou-jlf-.s 'L-ftaicO ' d'aucuns ropré.sen- 
lenl. et j e  su i* cu: v..iiK .i nu une entente 
pi-uL in terven ir, s; :'i,a reste sur le terram  
de la discussion rou .'./ i'e . Je m e propose 
d 'avo ir un " con vers ition  avec M. Huguenet 
et ies iueiii',res du con iilé  do l'Union des' 
artistes. Je leur dem anderai s’ ils sont d is- 
p o 'és  u avo ir  une entrevu,'' r.vee Ip* délé­
gués de la F’édération  du speclacie. Pui**-* 
la *o lu tio ii du pénible con flit ^ui div:®,- ' 
,i;""iO eurs et les artistes sortir de la r ‘ 'n- 

.. «ynd iqués et des non-syu 'I.- 
1 , i "  —  ü. L.

LES HEETIN G S*DES GRÉVISTES
L.a l'ihinion de l'ap rès-m id î fu t occupée 

p res ju c  entièrem ent par des questions de

j,( I ->- fi■ I' - ; u c ' Ci',tuiues ,■■ ■ 1 , ; . .'i.i,,.a
juiiniuii.v. q ii, .'elon les s y iid iq ii, '.  ne té- 
nioijÿmnit pu* d 'un" im parlia 'ii,', 'U flisunte 
à l'egai',1 d " "'•‘ux-i-..

Un dih'-ciii'' '1,'- i i i l i 't e -  lii'Ige- apporta le 
.«alut fra tc i'iie i de a"s ,• in innn l,''. Il an- 
n,'n,;a, en outre, que la i., u i" ili,-M  nuiaine 
a lla it ferm er .«es port' -. E i i"  ovation  iui 
fut fait,'.

.M. Caiiipana lut uu télégram m e aiinou- 
eant la signature lie l'accm d  j,ar les tieiix 
.','iils théâtres lie M arseille  qui refnsaieu t 

d 'aero riler salisfactinu  leur pei— 
so:;:;, !. Ue .*ee: éta ire  du 'V iid iea l des conié- 
d i,‘ ii* ajouta, pour répond. à C T la  ii» 
bruil.*, que - iy  d.'-nii.«*ions ava ien t lu, . ,:;é 
en voyé ''*  an -• •i,ii,M‘ iim is (iiie. i'ar 
,'in iiuau li'-*,,p : m lli'-'O in* nim vellea lui
,'liiie iil parvenu,.*, notainmeiit ce lle  de 
.Mille .\ti,lr,''-> .M,'3a;''î.

F’.n outi-e. ou d fi i ie i it i l  uiii' noie a llé ­
guant ,|ue le* a r i i ' l e *  de* l ' i , 11,'«-B e rg è re  
ava ii i l !  . . f T . v i ' ,  à la d iree tioa  de 'Jém ission- 
ner de icu r sviidioat.

Uiiü aEociiti'in  * applaudie de M. D n - 
nioreq. au nom de l’Un ion des syndical'i. 
aeii-'va  de reme'.'.r.- les clioses au point.

Kn lin  de «éance. un ord re  du Jou- de 
l' iiilia iire fu t ,nlopté .X ru n an im ife . f l  se 
terin ina it par un’e condam nation * des 
, auq iagiic » d 'une certa ine  jircti*e réaetion - 
im ire à la solde des exp lo itan ts des 'p-M - 
iaci '«. et rem errian t les organes de la classe 
ouv: l ire qu i. depu is ’ e débu t du conUit, 
ii'o ii' x 'ssé de sou ten ir fldèicm enl les lég i- 
lim  * revendications des tra va iP iu rs  du 
epeetar'.;

I.,; me,’ t in g  de la so irée  n 'apporta  non 
plus aucune nouvelle. U>- fa it  sa illan t fut 
l'a llocu tion  pruiioiu'é.; par .M. René F'au- 
cbüis. au nom  du nouveau synd icat d 'au­
teurs. L  nécessité pour les syndiqués de 
® r  de tiiiliuciüe et 'le  prém trer la 
révù lu ti, ''. éi-oiiomique. te lle  fu t l ’ idée que 
développa ce d iscou ri tri>« applaudi.

M, D um ereq lit  de nouveau un cours 
d ’ in it ia tion  syndicale, puis M. W atson. des 
i'arés'-eoii'‘ erls. uitnenca ia «ign a ln i';' de 
ra,‘ C(ird par les co;.w,?rt* Saiiga.

On a p p r it  à l’ assembii'ie ip ie le syndicat 
des fliansonn iers  ue sera it adm is que 
com m e «ec lion  autonome, pu is un ord re  du 
jo u r  renu iiveia  la confiance au com ité  in - 
ter*vn !i!ea l pour la g rève  à outrance. —  
C. D’A.

A LA S O C IE TE  DES A U TE U R S
I,!i eoinm issir ii 'i> 

l'f C 'iiupositeur* 
liifT , sou* la prési'l, 
lu*. I.’o rd re  du j(''i

la ÿ i ie i " !"  .1" '  .Vnleiirs 
iiins iq iic  s 'c 't  réunie, 

nee de M. Iioinain  Cuu- 
• v id 'i en lin Jp séance

-e prononce contre la  fon sh iu tin n  du Syn- 
■ l.eiit lie* Auteurs, don t nous avons parlé 
h ier, et contre l'a fflü a tion  de ce svn,lient 
à lu C.ti.T.

Ayuntamiento de Madrid



B X C B L S I O R Mercredi 1" octobre 1919

L E  MONDE
L E S  C O U R S

—  5. .V. U  reine mère est arrivée K
Bordi^iiera, venant de Stupiniffi.
C O R PS  D IP L O M A T IQ V ÎE

—  5 . E re . 3/. (fuinones de ir o n .  arabassa- 
dear d'Espagne en France, qui avait accom- 
pajnié S, M . le roi Alphonse X î I I  pendant son 
vovtge à  Bordeaux, a rejoint son poste. 

IN F O R M A T IO N S

—  3/.. 3fme et M lle* Gavarru  viennent de 
s'inatailer. pour l'automne, au dom ai'— de re- 
lou  (Le  CannetL

Mm e Men.-'Cal. femme du président de la 
Républiaue de Cuba. préçideiU de l.i Croix- 
Ronye enbaine. qui vient d arriver à Pans, 
; 'ompajmée de ses enfants, fe ra  ou séjour 
ssees prolor,'^. au cours duquel elle a ! inten­
tion de s i;itéres.ser activement aux œuvres ei 
organisations charitables créées par la f'rms- 
Rouge cubaine pendant la guerre pour le sou­
lagement des Français éprouvés.

N A IS S A N C E S

—  Thi baronne Julien  CAadenef a donné le 
jou r i  un flLs : Hubert.

F IA N Ç A IL L E S

—  On annonce les fiançailles de .V. André 
Ponm iovsk i avec m(>i Lavrenee.

M A R IA G E S

L'abbé Noël a béni, samedi, en la catb'- 
dralc de VersailLr. le mariage de M lle  M a r­
celle de Heredia  avec Jf. Jean Scrnard-f liam- 
binière,

lye» témoins du marié étaient : 31. Delafov. 
notaire honoraire, son grand-père, et M. de 
Rattllin de La Rov, «on cousin ; eeux d f  la 
n ia r \ : M. H f\ l'ou l.iiid  de Vi!!ebardet._iiis- 
jieetenr iirineipal au l'hemin de fer du Nord, 
aon oncle, et M. Paul Botiiaii, otticier de la 
I.éinoa d'iionneur.

—  Ou vient de célébrer. .'i Aviguoti. le ma­
riage lie ,'f. (iriirfiee-M auTirr lltin jenn. iieiiie- 
naiit d 'arlillerie. avec M lle  .WoriWfc d'-idh'-mar. 
fille tic la comtesse Kr d'Adhémar, luV Pa- 
hin.

l.es témoins du marié étaient : -M- Jean 
BtUijean. son oneie. et le colonel t'harel. com­
mandant le SP  d 'artillerie; ceux de la marié.' ; 
le eajdtaine de vaisseau d'Adiiémar et le mar­
quis de Vülefranchc.

D E U IL S

—  Très simple, mais fort imposaiil. fu i. 
hier matin, le service eélébré en l'église an­
glicane de la rue d'Agnessean. viour le repos 
de râme de L j i . lo rd  B e r lir  o f  Thame. 
qui, pendant plus de quatorze ans. fut ambas­
sadeur de la Grande-Bretagne eu France, où 
i l  eompliîit de nombreuses et solides amitiés.

Cette cérémonie funèbre fut présidée par le 
Rev. Stanley V, Rinnt. qui prononça une élo­
quente alloenlion. au cours de laquelle il re­
traça 1.1 brillante carrière de l’ émineiit et re­
gretté diplomate.

Remarqué, dans l'assistanee empressée et 
éaiiip : l'am iral Grandelcmcnt. représentant le 
p r^ iden l de la Képubliqiie; -M. «Siephen Pi- 
ehon. ministre des A ffa ires étrangères ; 
M. Mandel, représentant le président du Con­
seil. ministre de la Guerre; S. K.xc. l 'rd  Derby, 
ambassadeur d 'Anglelervc. entouré du person­
nel de l'ambassade: S. Exe. 31. Sharp, ambas­
sadeur des Etats-Unis; %S, Exe. 31. Guinnnes 
do Léon, ambassadeur d 'Espagne; S. Kxe, 
31. Maisni. ambassadeur du Japon: S. Exe. 
31. Makiakoff, ambassadeur de Russie: M. 
Atiios Romanos, ministre de Grèce; Samad 
Khan, ministre de Perse; le prince Ciiaroon, 
mini.stre de tsiam.

Puis encore : L L . A.\. le prinee et la priu- 
ces.se Mui'Ht ; due de Gramont; due et diiehegse 
d'Uzèa; princesse do Tonnay-Charente; baron 
et baronne Edmond de Rothschild: baron et 
baronne Robert de Rothschild: due et duchesse 
de Camastra; vicomte d 'H arcourt: -\I. et Mme 
Robert 'Wood Bliss; 31. Georges Paliain, gou­
verneur de la Banque de France; 3Inic Henri' 
Fehncider; comtesse et M lle  de Sainte-.Vlde- 
gonde; comte et vomtesse Gérard de Ganay: 
M. Ceeil Rarelay; M . A . du Bos: 31. Charles 
du Bos; -M. et Mme Gaston Thomson; marquis 
et marquise de Jui<raé: comte et comtesse Jean 
de Caslellaiie; M . Raux, p ré fe t de police; M. et 
3Inie Et. Grosclaude; M rs Stanley-Blonnt; 
.M. F . Castro: -M. Nieoiopoulo: comte Robert 
du Luart: M . et Mme Qeorjîes K oh n ; baron 
J. de Ounzbourg: 31. A . Tardieu; i)rinee de 
l^ ca  Coionna, prince Constantin Hadziw ill; M. 
F . Laudet ; 31. Arthur M eyer; M. IVilüam  3Iar- j 
tin : 31. Auguste de Radwan; vicomtesse L . de I 
Jaiizé; baronne I-o l..assenr. née Janzé; M. et I 
3Ime Geurge Ot-hs; 31. IValter Behrens; prin- | 
eesse V . Duleep-Singh : comte J. de Gontaul- ' 
I liro iu  31. et -Mme F . H ow ard ; lieutenant- 
i.'loncl I L  (1. B igham: 31. Laurent, ancien 
préfet de police: Tord U. 3Iontaei’ : comtesse . 
d 'Hautpodi. née des Roys; Mrs R oger et mis- ' 
£»« Rogera; comtesse de Sommyèvre, née F iiz - , 
Géraldt*, comte et comtesse de IVaresquiel; 
M . Jean N’ icolopoulo, etc.

B IE N F A IS A N C E

B L O C N O T E S  L E S  T H E A T R E S
Q u e  " son geste <i soit admiré ou blâmé, 

et de quelque façon qu'on juge ce pas­
sionné et tumultueux patriote. d ’A n -  

nunzio est l'homme du jour, et. dans le monde 
des lettres, chacun a. sur d'Annunzio. sa pe- ■ 
lite histoire à raconter.

A lors, je  raconte la mienne.

A  RAISON DE LA  GRÈVE DES CHEMINS DE FER 
LE “ D A ILY  M IRRO R”  VIENT EN FRANCE PA R  AVIO N

LES PROFESSEURS A U  CONSERVATOIRE  
SERONT NOMMES POUR CINQ ANS

I l  était une fois un grand poète qui, volon­
tairement installé dans une capitale amie qu'un 
siège menaçait. s'éta:t juré ae n'en pas sortir
avant qu 'elle fût libérée de ce péril...

C ela  se passait en août 1914. L e  13 sep­
tembre. d 'Annunzio (le  grand poète) deman­
dait au ^ n éra i Gallicni d 'aller visiter le champ 
de bataille où la victoire venait d ’être rem­
portée. U ne auto avait été commandée: le gé­
néral Gallieni accordait le sauf-conduit, et. de 
bonne heure, sous une pluie diluvienne,~ q o u s  

parlions vers la Marne.
Je dis " nous » .  parce que nous étions 

deux amis, que, avec l'autorisation du général. 
d 'Annunzio avait conviés à faire, à côté de 
lui. cette promenade. A h !  comme il pleuvait; 
mais que nous étions contents! Je ne me sou­
viens pas d 'avoir jamais ressenti plus de joie 
sous l’ averse! D ’Annunzio montrait une bonne 
humeur, une verve extraordinaires; et sa gaîté 
était rendue plus amusante encore par ia bi­
zarrerie de son accoutrement.

II était vêtu d'un long imperméable 
jaune, et coiffé d ’une sorte de casque en toile 
cirée qui lui enveloppait les oreilles. D ’énor­
mes lunettes de chauffeur lui chaussaient le 
nez.

O.n parlait de là  victoire, de l’ avenir, des 
alliances attendues.

—  E t l’ Italie? demande tout à coup l ’ un 
de nous.

D ’Annunzio lève les bras au ciel :
—  A h !  l'Ita lie ! E lle  viendra! J'en suis 

sûr...
Puis, se retournant vers moi. il ajoute, avec 

un rire des yeux derrière les verres de ses gros­
ses lunettes ;

— • Pourvu, seulement, que ce ne soit pas 
d ’ une façon tr<^... offenbachique... Car. nous 
aussi, nous avons nos carabiniersl

LOYAL N U.R. MEN PILOT 80AT TRAIN TO SOUTHAMPTON '

!.•' impsiilnnl Jo la  Itépuhliqup v ien t fin 
'ig n e r  lip 'ix  iiéiTPt.« : l’un maintnnanl pm. 
un an irs liinvlu ins ili’ M. fia h r ic l Kauré,
"• 'i n ' )    citi ilnnsrTvatoim . ni l'au-

i "  I', :'i c inq ans In m an ia i des p ro­
i e '  au (lonsprvalfiire.

En en qui cuncerne M. Kauré, retfn  me 
sitrn r.st d 'on lrn  ininM iii'iil adm in is fra lif. 
.Niiiiiiiii' ,11 li'i)3  puui' nih' p ériode de c inq  
années, fém in en t m imirinn fu t. en 1910. 
m aln fenu à la  t é l»  du C oM erva ln ire  pour 
une n i'u ve lli' p érii'ih ' quinquennale.

C elle-i'i ayant exp iré  en lOlT), les pou- j 
v o irs  de M, F a iirê  fu ren t promgé.s pour la 
durée rie la giu-iTe. En m aintenant en fonc- j 
U'UH pendant un an le d irecteu r du Cor,- . 
servato ire . le mini-stre de l'In stru ction  pu­
b lique et des B eaux-A rts  ne fa it  donc que 
régu la r iser une situation  exceptionnelle 

' du fa it  de la guerre.
I Quant à la réduction  à cinq ans du man­
dat de p ro fesseu r au U.onservatoire. elle esl 

■ la  su ite log iqu e  de la m esure analogue 
p rise  pour tes p ro fesseu r» à rKrnh? îles 
Beaux-.\rts. et e lle  s 'insp ire du m ém o e «-  

\ p r it  : p erm ettre  à renseignem ent «les 
BeanXï.Arta de se ra jeu n ir , de se renou­
v e le r . de se v iv ifie r , "en s'intéressant cons- 

, tam m ent aux idées nouvelles  e i aux ma- 
i n ifes ta tion » du progrès.

'  e lle  va  p erm etire  à M. (•cn iier . 
p lk 'r. ce t h iver, h c e ffo rts  d » 
c! de réa lise r  .«e î p ro iets  de 
a ir^dvs  le  printiiinp? prooliaiu. en

Tren te  Ans de T h é itre . M, Ban
sident <ji's ■l'ri-'nti* An.s fie Théâtre. \ ' 
d w id e r  la repry^,' '-es reprosenia'' • • 
pu lairos de l'CI'luvre.

Le proctiain gala 351’  aura lie- 
che procliain  5 oetohre. en m-- 
>a -saiie des fêtes do la m a irie  \'jj - 
A lfo rt. Au program m e : L e *  F--.', V"'

-euation

reiiies
Mme.''

.M.M. lie tie llv , Andi'.' B:'!U:----
Bnvv. Diissanne. de la

Krancai.*'- : lu P t i i r  rhez go i 4
saune. M, A. Brnnot. de la ilom é; 
ça .* " ; a ir  de T h a ï*  M lle H yida Rr.- 
d - «  UAïucrris l'o lonne : In \<
Noël, fp. l'O péra : duo d'Harrllet .M . 
R n o . ' i t ' \ e | | .  M .  3 ' v e . ;  N o ë l  ;  ' l o é s i e ?  .q  

paux’ ; causerie M ' P e lt ie r ).

Nouve

f ra a c i
-r '- iku  .1

francs

P E T I T E S  N O U V E L L E S

LES M ÉDAILLES DE LA  RECONNAISSANCE  
FRANÇAISE AUX ARTISTES DRAM ATIQUES  

ET LYRIQUES

Expliquons cette repartie aux personnes un 
peu trop jeunes pour la comprendre :

Offenbach est l ’auteur d'une opéretle, lea 
Brigands, aujourd’hui un peu oubliée, mais 
dont, edx l869 . le succès fut considérable. On 
ne se rappelle plus guère, aujourd’hui, que le 
couplet fameux :

Des m édaille* d 'nrgcnl de la lte,-onnai=- 
.«ance françai'*,' util c lé  dunnéc' à de-' 
com éoieupi'-. Mil v o ic i la I-*;o ;

Mme ?»rah Brrntmnlt. • véritable

—  I,» P.il.icc-Tîîéâtrr dc-lrodri;' 
cinématographe.

... Kt un niii»ic-ha'l d " ' i
rieur.' deviendra t Ihci-r,. d,-, v , d.n

BBICHANTEp

MUSIQUE
V.ip'iirii'hiii l "  n c liilc , :

r..ur« Loui' - .......... '
. T . i i j i i e s  “ ........................................'

s.iti'in , 12, n i" J '  • ' I •
d t n f a n i s .  ir.\ri,iir j c n ; *  e' r \ i  

I - , .  . i i | , | . ' . , i ' .  -  .|. .1

l.ouei. l ' i l ' i '- e  CI M'iip',
rl- :.1 M ' "'| i i".

nalre île t'nrt, a fait-eu Aniériaue une prnpa 
i|uè prufitsblc' \ la

TOOS LES JOÜHS 
M&TIXEE et SOIREE 
r iU T E U lL S  ; 1, t, J !

O l y m p i a
MUSIC-HALL ^

eom m es ^ o rn b in ie re ,
La n e c iir ite  d e *  fa 'je m  — 

p a r  un m a tlie iir ''n j-  luisor.i, 
■Ml e e rn u r*  r ie t  jw rffr id fe r»
.Voue n rr lro n i to u jo u r e  tro p  la r ti.

Les vceux de d 'Annunzio ont été exaucés. Les 
carabinier* ne sont pas arrivés tr<» tard! Q uel­
ques-uns. même, trouvent qu ’à Fiume ils sont 
arrivés un peu tôt.

SONIA.

Diplomates écriüaîns
Muti'o co llaboratrice  Son ia  c ita il . ''m e r ­

cred i clern iir. quelques-uns des plu.ç no­
to ires parm i les écriva ins appartenant à la 
(la rrière . 11 en est d'autres, non moins 
connus. On peut c iter, au nom bre des m eil­
leur.». M.M. Jus.vorand. Raymond Aynard, 
Fcrnand (ia v a r ry  et M au riv » lI''rbeU e.

Les bons jardiniers
L es  prochaines récep iiu iis  académ iques 

pourra ien t bien, si nous en croyons les 
échos dn Pala 'is-M azarin, m arquer un r e ­
tour à certains usages... regrettés.

On a rem arqué qu e les discours de récep­
tion  1ns m oins longs fu ren t lou jpurs les 
p lus goûtés : à cet égard, ce lu i de P ie rre  
L o t i dem eure un iia r fa it  modèle.

P ie rre  L o t i parla à peine une dem i- 
heure. L-t son éloge d'Onlavo F eu ille t, dont 
il ven a it prendre la plai'Ç, esl un ch cf- 
d'œuvrfc ; A lfred  Mézièrns, qui l'accueilla il 
sous la (loupole, ne fu t  n i m oins b re f ni 
m oins applaudi.

—  -Aujourd'hui, nous a d it l'un des Qua­
rante, d irecteu r e t  réc ip ienda ire  ne tien ­
nent leu r au d ilo ire  q u itte  qu 'après deux 
lioures et dem ie ou tro is  .heures d 'é lo ­
quence.

•' L e  géiiéi'a l Lyau ley . je  le sais, et 
M gr Duchesiie, qui s 'appréla â Je recevoir, 
changeront de iiic lliüde. ce sera là peuL-

,J
L A  P R E M IE R E  P A G E  D U  N U M E R O  D 'H IE R  M A T IN  

Ce numéro, qui enregistre photographiquement les incidents de grève d ’avant-hier à Lon ­
dres, arrivait, hier, dès 15 heures, au camp d'aviation du Bo-jrget. Tous lei, journaux an­
glais transportés par la vo ie des, airs portent la mention : ‘ Aéroplane Edition '>.

“ Ire  if! poin t d'01'1 nous partirons pour re ­
v en ir  à u n » trad ition  excellente.

»  .\utrefois. la  durée des discours acadé­
m ique.» n 'excédait guère un' quart d 'heure.

»  Nous ..-(imine* quelques-uns. daiu» r.Yca- 
drtiiii'. à i.c ii 'i 'i ' ainsi. Nous con ipl'u is iir>‘ - 
sont"!' sous pru  un,' requête tendant à... 
1 émondagn des discours, e t  vous verrez 
qn’on nous en saura gré, com m e à de bons 
.jardinicTS, »

Pétain ei son professeur
Himanctic derniei', à ÿa in t-O m er. le  m a- 

réclia l PiRaiii. qu i lit Jadis ses études se­
conda ires au collùec Sa in t-B ertin . fu t reçu 
sim p lem en t et-J 'iinc façon charm ante dans 
la  bonne v ie ille  maison où il fu t un b rillan t 
élève, iq  üü on no l'a pas oublié.

P lusieurs anciens c-amaradcs du m aré­
chal lui souhaitèrent la b ionvenut. Il cul 
m émo le p la is ir de re trou ver quelques-uns 
de ses anciens professeurs. L 'u n  d 'eux lui 
d it ;

—  Vou s êtes tou.jours it  même, vous 
n 'avez pas rhaiigé.

—  .viors. je  dcva i* a vo ir  l 'a ir  bien v ieux 
q iian (î j'éU ils  élève, rép liqu a  le b r illa o t 
.soldat.

Lc-s a ,'li'iirs  ava ic iil ob lcm i ')n 'il fû t rayé 
de ,a di*tciliu iiriii, Inrsque la ilile  .)r Du- 
b o i', gi'ùc,, à l'appui du duc de llic lir lieu , 
p a rv in t à fa iri- rendre li‘ rhle à sim iière.

i r e ' t  alors que les autres aeteurs levè­
rent i'étpndard de la g 'é vo llc . M il,' illaii-un. 
I.ekain , .Molé. Brizard. Daiiherval v inrent 
successivement L‘ ,'’ clni'pr q u 'il;  refusaien t 
de jouer.

I.a  sa:!e é ta it comble. L e  p arterre  se 
fàclia.

— K it prison, les com édiens 1 cria it-on  
de toutes parts.

Ils y  fu ren t conduit.*, en c iî, ‘|. D é» le len­
demain. on les en ren iia it tous au F o r t-  
L 'E vèqu e. Et c 'est à la su ite de rs.s événe­
ments que la Clairon, en p lein (aient, en 
plein triom phe, p r it  la  réso lu tion  de qu it- 

i ter à (m il Jiuna;-' le théâtre.
I II en coû ta it ch er aux acteurs de se m et- 

Iru en grève , en ce teinp*-là.

Hygiène et parfum

L a  première grève au théâtre
Go fut celio  qui déterm ina, au d ix -h u i- 

lièm c .siècle, la re lra ite  de la célèbre Ira - 
géd ieim ,' c.lairoii.

l-'n ac leu r m éd iocre de la C om édie-Fran­
çaise. noninii' Dubois, a va it cuiiimj'i cer­
taines friiio im eriiM , Si>s ■ am arades se 
conc'U 'Ièreiit pour refuser de jou er a w c  
lui, II V p‘ iit '••b-lli'nic'nl >■ coal.tiun -, :m 
sm s pr,,;, >• un iii-i'. Ou ,l,i:uiait alors -la,- 
tragéd ie  nouvelle  .je Du Belloy. ’l r  S iéqe  de 
Calais. Du.h,>ia rcja iL  le rûîe de Mauiiy.

L 'hom m e l'iiic, qu i, parfo is , a ffec le  de 
déda igner l'em iilo i des ex tra its  en vogue, 
ne manque p ^ -  cependant, de p ratiquer 
rhatiui* m atin  une fr ic t io n  ù l'I-lau de Colo­
gne d'Orsay, sachant que rc t incom parable 
Irriiiluit laisse pendant d e » heures lo corps 
im prégné d'une pénétrante senteur.

gatide de* plus (irufitsblcs à la stt=. 
çalsc : m I> Racbei Bovcr, a 
instiiii "s pérri'ativ».» et natrloliipies ipn ,,ui ai] , , 
m ellv.ire infliienee sur le  mura; de, iruupes ' ; 
Mile .Marthe Ctienal - concours constant à t>u- 
tes les œuvres de blenf.visance au profit des 
suhiata et des victimes de ta guerre, k Pari*, 
en province. Rnim !f«« bombardemeRls au front • ; 
Mlle de 'thoiidens, dite Berthe ftemy, ■ a pr.'fé 
fa  coIlAhor'alion aux œuvres do guerre, aux 
reprêf^ntatlons de bienfaisance, et a donné un 
cuneours quotidien à IT iiion  des arts dans l'in- 
téri't des artistes victimes de !a guerre •• ;
Mtlc Lacombe, dite .Marie Leconto, • a prodigué 
son généreux rohcoiirs dans de très nombreux 
concert» de bienfaisance et dans les hôpitaux 
militaires = ; Mme Regnaiilt, dite Barlet, - s'e*t 
Irr ; généreusement prodiguée pour apporter |e 
concours réconfortant de son art dans les hù-
f ttanx militaires, dan» les concerts de liivii- 
u>ancp H Paris, en province, aux armées - : 

Mil'- .Maileleilie Roi'li. a. dans les hOpitan'. 
militaires, prodl.ïiié son généreux concours, >1 
ri’-i'it'- d :iii' !■'(• cmccrts de |iicnfai>ance rl - 
pip-ïies patriotique'. 1res souvent au fruiil ,1
rh'’'it'.'i' -1" '  .Vriiii'c'
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Le PHOQUE uniiiig M Ha
PARAIT A TOUTES LES REPRESEWTATI'’V_

Sr̂ S p ^  m a t i n é e  s T f :  T H È - T A f ^ ; T
A s H. IS ; LA REVUE D 'ETE... TAN09I

CONCERT M AYO L, —  Ce so ir  grandis
bots dans la  Revue très chich iteuse !
r ice  C heva lier dans sas notive ile* -.'3: -j 
c l Boia. la flllc  a n lh en liq u , de la y- 
Fa llim a . fS fl artistes, 3bü costume», i »  
main, matinée.

Chez FYSH ER

P O N T  D E S  A R T S

I.a  f lc iifc  de Tarif, qui paraît uuiourd'liui, 
public noiamuunt -iv Kablca de 31. Fraiic- 
.Noliaill : m il' v u r i -u ! - ' éludi- sur l i  U cs«a rab ie , 
due à la iiluma de Vi. Martrtiiiie : l'évoca- 
tl‘>n liistùnqiie d'uiu- .iu ii'i ''. i 'le  de France pu 
l ’olngne, île IfiT i a ISSO, Mgiiée Martine Réuiu- 
'.it. - l Ull "Xmiian 'l>' .1 Unlive'le |e| «colaii'c 
anglaise, par Eliv il.il' v>.

LE VElLJ.JdR

Gymnase. --- I»a ré>étilirm  gén.'-ra'.' i 1 
j'fdvur. du M. Ilnn ry  Bprtistciii. q in  devu : 
a vo ir  lieu ce soir mcrcrfcdi, es t rem ise ri 
une date u ltérieurp.

Théâtre  An toine. M. lîérnii'-. 
d é iliiiltv i'in i'n t à Paris, a organisé l i "  
v ices  de sa saison d 'h iver, .saison qu i riun- 
[lorlp  des p ro jets  im portant», soil au T h éâ ­
tre .VntoiiiG, s o it  au G irque d 'H iver, sui' 
sur d 'autres scènes, et com plété la liste 
de ses eoUaborateiirs.

.\u T h éâtre  -knloine, M. Poynot reste ad- 
n iin is lra leu r, et M. G a illou x.'p rem ier régis­
seur.

.\u G irque d ’H ive r  et éventuelle m enl 
niileiii's. M. AuJier, d irecteur iiitériiin u fi' 
de la .'a ison estiva le  du Théâtre  Anlcdue. 
d ir ig e ra  la pa rtie  admini.strntive de b n i' 
les -spei’ taelcN do M. Géinier. Enfin, pour la 
m ise en scène proprem en t dite, M. Gém ier 
vieiû  de s 'a lla c lie r  deux artistes de grande 
va leu r : M. Gaston Baty, dnnl les spécia- 
li. 'tp ' iiiit pu su ivre  avec un v i f  in térél les 
études sur la  m ise en  scène p icturale et 
psvehologiquo. et M. Basile K o iich ilach v ili. 
qu i fu t de l'éco le de B lanislavsky. l ir e c le u i' 
du Ihéâtre artistique de Moscou el. en der- 
iiic r  lieu , m etteur i-n scène dn T h éâ tre  Na­
tional G éorgien , à T ifiis . Gliacim de c<' = 
ém inejils artistes sera chargé de la pré- 
sentalion  <1e^ spectacles qui leu r seront 
l'oiillés. m ai". Imil. en eon jugiian l le? iU 'id - 
ra lions et les suggestion.* de ses eollabo- 
ra leurs. M. G ém ier n'abandonnera aucuii'' 
de s(.‘  d irec tives  et dem eurera celui qui. 
il la lé lo  des grands spectacles populaire* 
du m oyen ftge. était désigné sous ce titra  : 
11- 3teneur ,de jeu . fle lle  organisation nnu-

CORA MAOOU

C'est au jiiu '’.l'i'a  j 
r> à 7. qu'auront i s 
i " '  débuta do ;1j 
dora Maduu. l'cx'-! 
d inaii'c  a r l i 't c  ; 
lc ra  cou rir  t-..; r. 
rlii-z Fysli'u-. üi. 1 
d 'A n lin  avi iuie 
rU përa ,. Ni'.:- 
droits ' ' g a i  ■>-t.' 
l'anm sanle Gahy v 
lil’ .'IlSi'. l'I F\-l'ir, 
même dans '(■■ r.
|c* n ié lod ic '. '• ■ 
11' five  o'cloct' i 
gai de tout 1’ .'»:.'

LE TOÜT-PARIS MONDA
i «  retrouver» I»

V E N D R E D I 3 OCTOBRE
a l'iaauguration du

SELECT-DANCING
t.p  p lu s  l/fS

üs 4 h*eures à 7 beu rtt

HIPPODROME, 3 ,rue Caulaincouii

M O N T E - C A R L O
• A l lO N  O 'E T I

HOTEL DE PARIS
R É P U T A T I O N  M O N D I A L E

C h a o lia ge  cen tra l 
A PRO Xin iTÉ  DES TERRASSES DO CASI» 

O u v b M  t o u t e  l ’a n n é e

aitratni 
5 propr 

-yien de 
^en iatio i 

Ils 90 
;-‘ ;on de

-e..

r "
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L E S L I V R E S
—  Plusieurs médailles de la Recun.'sissance 

française vieoDeat d'être attribuées ainsi qu'il
suit :

Médaille de \ermeil : M lle  Brochon, en reli­
gion sœur Rose, à Aniiena, décorée de la croix 
de guerre avec palme; M lle  Vaudau, infirmière 
à l'hôpital Beaujon (service des contagieux), 
puis à Verdun, où elle se lit remarquer par sa 
conduite énergique durant les bombardemeuts ; 
.lime Taianeier, née Groult.

Médaille d 'argent : l'y. A . la priticesee 
Alurut (ifa r ie -(?é ':le ). née Ney d'Elehingen, à 
Ghambly (O ise) : infirmière bénévule. s ina- 
i.dk  et organisé dans les premiers jours d'août 
1U14, daii» sa propriété de Chambly. à se# 
trais, un hôpital de 180 lil*. où ont été soignc-s. 
sous sa direction personnelle et eifet-iive, plus 
de huit mille grands blessés. A  abai apporté 
au service de santé le plus jirécieux coii- 

i>ar s<iii dévouement in fatigable et su 
générosité inépuisable.

—  La Société de eecouris a u r bleseés m ili- 
laire.t ferme, au dernier jou r de lasdémobili- 
sation. les postes de secours ou'ellc a organisés 
il Paris, dans les gar-rs. en août 1W14. et qui 
n'ont cessé de fonctionner en permaneuce de 
jour et de nuit.

H ier, au poste de secours de la gare de 
l'Eat, réuuion intime pour la clôture.

La médaille d'argent des épidémies a été dé­
cernée. sur les prutiosiiions du médei'in chef 
Tiasot, à 3Imee Tuaenot. comtesse de Janseens, 
baronne Qrouvel. Mme Duroy, générale Le 
Fe^vre et M lles Duroy et Comolet.

I»e général Valdant, chef d 'étai-major du 
souverneroent m ilitaire de Paris; M. Bonteron. 
d é lw ié  régional de la S. B. 31.. et 3L Colniet 
de Saiiierre. administrateur, ont féiicitô les iii- 
Ürmières et les ont remerciées des services 
qu'elles ont si vaillamment rendus pendant les 
bombardements.

Sous l ' é q i d e  d e  ia\ M a r n e , h is to ire  d 'une  
r iv iè re , p a r E d m o iu l P ilo n .

D eux fo is  IcL Marne a sauvé Paris, (è te  
de la France e t  de rhu m aiiitê . L es  anciens, 
ingén ieux à enolian ler tou te chose, n 'eus­
sent poin t manqué de d iv in is e r  cette  
M itlron a  bonne et b e lle  Dame. Leurs
a c u lp te u » , leurs cérop lastes eussent r e ­
présenté la  r iv iè r e , n ièra et protectrice .

M. E d m ond  P il o n

rou vran t Lu tèce de son égide. .4, son p ié -
des couronnes et

O U I  M A I S . . .
Ititabv n'a pas un p ra  à . étalage et un autre 
Il I l'iHèrie'ur. Tout modèle exposé est â ) i
• I 'p c it iu n  des e.üeiiu an pnx marqué. En
• iitri', ce tailleiu' bien connu, 10. boulevard 
l'i rnsonni'"'", fait en 4? heure*, aux déinobi-

un vêtement sur mesurv. e l accepte en 
j.s'emeTit ■ Bons de : i  n ’̂ fense

au
H om m age  

maréchal Joffre
M. Joaô Chagu.s. ministre ilii l'orliigal, ,, 

Paris, a ronus. lûer, au marétiial Joffre. les ins;- 
')•' ; 1 grand'iTdlx de l ’ordre portugais de 11

■1..']- .|-'!'E[a-'’.

TR ICA L D éjeuner Sucré  
Incom parable

(J a iB M  »  73, A v e n u »  d e  N e u i l t g  CSaiv’

destal. on eû t suspendu 
dos guirlundos. Ml, guirlan.Je» et coui'onnes 
v ivan te », de» théories de v ierges  e l  d 'éph è- 
bos en lacé» eussent tourné avec une g ràre  ; 
voiuptueuse v l  pieu*e. en oliantau i des ; 
liv iim çs rei-i.’iiiia issaiils. :

'.\u  m oyeu  âge, au teniiis du bénin ro ; 
saint Lou is  ou de la  Pu ce lle  au grand 
cœur, quand la Heur des m iracles  s 'épa­
nouissait iia rtou l avec une m iraculeuse in- 
jé n u ilé , que.OUI.' béate, extasiée sur le 
rem part, eû t diisc'’ rué. dans le* nuées, au - ' 
dessus dos l'hanips de baïa ille , la g lorieu se ' 
chevauchée des archanges luttant, mais 
avec des armas sp irituellr# . ao iu re les b o r­
des iiifri'iialp-s. A  la téte de ces célestes ] 
escadrons, une beila banic, candide et r a -  j 
dieuse, couronnée de roses et d 'ôtuilrs. tes i 
m ains p le ines de rayons fu lguranls, ios ! 
piods v ic to r ieu x  du serpent : .Notre-Dam e i 
(le la Marne.

Kt, dan» quelque o ra to ire  rustique, ta­
pissé de béqu illes  et d 'ex-vu lo . la candide , 
al'iigie eût fa it  luaiiiLs beaux nurades, tant ; 
s iiiritu cis  que corpurels. L i's  aveugles, lc>,-. 
Iia ra lytique». les liévreux , la* disgracn'-s 
eussent retrou vé  sanb' et jo ie  en buvant 
dévotem ent l'eau  de la  r iv iè re .

Hélas 1 Ir tem ps des m iracles est îiasaé. 
loa rn ie lle  .'cienco a d e lleu ri le  beau ro ­

s ier des légendes. .Nous trouvons des ra i­
sons à tout. Nous eu trouvons m êm e trop. 
Nous déraisonnons à fo rce  d 'être  raisonna­
bles. Que d 'ex jilica tion s n‘a -t-o n  pas don­
nées de ces deux grandes bata illes  de 
191 i et 1918 !

En d é fin itive , ce »e ra  non le  p lu » sa­
vant, n i le  plus spécieux qu i l'em portera  
dans ce. tournoi des con jectures, m ais le 
plus ch im érique, le  plus inspire, le  plus 
poétique, en un m ot. D évots ou  indévots, 
nous nous rangerons tous du côté du -sculp­
teur, du poète  ou du m usicien  qui' habil­
lera  la  sanglante r iv iè r e  des plus séduisan­
tes a llégories.

-Mais, ronim e nous le  révè le  le docte Ed­
mond P ilon . n'avons-iiouR pas déjà  une 
statue de la Marne, e t  belle, et d iv ine, d i­
gne en tout des héroïques poilu.» qu i dor­
m ent leur tiéro ique sonmiHlI sur scs r ives  
amènes '/

—  Ûi'i, d irez-vou s ? V ien t-on  de l'inau ­
gu rer ?

E h  I bonnes gens, vous passez devant 
chaque j o u r !  d 'eat à ce lte  fou la iiie  de la 
rue de G renelle que sculpta r i llu s lre  Bou- 
chardoii. On y vo it, aux p ieds de la V ille  
de Paris, la  be lle  nym phe, accoudée 
son urne penchante. F*ieux et reconnaissant, 
M. Edmond P ilou  a tressé pour e lle  la  jilus 
éru d ite  des gutrlaiidas. Il a su iv i -  • mats 
surtout dans sa b ib liothèque la cap ri­
cieuse r iv iè re , depu is le  p lateau  de Lan - 
gres. où elle gazou ille, fa ib le  et nue, jus­
qu 'à ce » cham ps de bata ilic  où la fleur du 
j-ang français em pourpra la r iv iè r e  libé­
ra trice . c î'U liv re  est une anthologie, et r 'osl 
aussi, » ;  l'iui veu i, un album ; l'alhuni de 
la Martia, .\lbum incom parable, où v o is i-  
:iani 'iiiiir  Raini. Jciiiivjl'e, Habelai*, D idc- 
i ') l .  La  Füulaiiie. Bossuet. Napoléon. Ual- 
hnni, Gouraud...

Quoique érudit, M. Edmond P ilon  est ai­
m able,-Son  sty le  n 'a r ien  du cofnp ila leur 
. .'barbatif. I l sait recu e illir , non !a pous­
sière. mats la fleu r d -  nassé.

fiüuté. M arseilla is  com m e Dauiiiier, est ii 
la le ttre  un vé r ita b le  en fant ta rn b le . Sa 
l'Iiin ie  n'énar.gne |iersoiine, /ûi'Tée ccinitu.'’ 
tiue a igu ille , aile s'amusa ;i dégon fler les 
plus bouratiullées baudruches poliliques. 
Ilct '‘ x lraocrliiia ira  carica tu riste  pi'i't '. dan* 
sa m ém oire, tout un jeu  île  m assacre. Dc- 
m audez-lu i u 'im p o r te 'q u e l p o rtra it : le 
T ig re , Son Em inence g r ise  3Iandel, Briand. 
Barlhou , Barrés... Il vous l'cxécu le  au pied 
levé, avec une v irtu os ité  de bourreau ch i­
nois..

I l ii'a acquis, d 'a illeurs, cette v irtu osité
?up par un très long exercice . Que de 

ois le \ im es-iii)us. dans le » cafés de la 
n ie  M ontm arlre. r.^coimncncer par pa**'’ - 
tcmps. en tre les soucoupes, v ingt. Iran,.- 
essais de te lle  ou U-Uc idole p o lit iq u e ! L  
lie s 'arrêta it que bu squé le  garçon de café, 
le cha.'--.eiir et ia .b- auîc qui trôna au com p­
to ir  avr ie iit  ilyclaré d 'o iie  voi.t ununini'! : 

—  Gli 1 com m e c 'e - [ lu i 1 
Ces poviraus, il lo* a tclli-m enl au bai,' 

de la phiiffc. qu'5' n'a pa* pu sp teu ir de 
les in trodu ire, en coiilrehande. dan» l'h is - 
(o .re  lou tc lictiv .i y! v ;,''ijlü l'a  d d ’ Jea n - 
P a u l C lw ppart. ( ) i i ki'-iiahit d 'y .. 'irou 'a i-  
la m aître  ,\;ialoii- Fraiici- cou le  a un tlui- 
dèm e de pliiin.-> sativage» : luitre T ig re  
sous lc«> tra its  réjja i'balir* ' d'un sardi' 
cham pêtre, el Max D early, e l Briand. et 
W ilsun. •■( Balaitic... tou *' fo r t étonnés de 
sc trou ver dan» cett,. bagarie .

V o ilà  u '!“  exce llen te  m éthodo pour re- 
v c rm r les aticicim e# alTabulations. M.i;,* 
ic ic q u o i  s'en ten ir  à «b-s ouvrage.» d'cn- 
û i'- '.  ? p.-H, Gassier ne nous inu »tre i'n - 

;ci- Ull jo u r  l'O dusfée  et l 'I l iu d e ?  L e  
prunonL .Nestor, t •- - '‘ l'a M. h ibo l, e l Céril.’ 
Sorel. Vc'ims. ou .\lnier\i', ou C ircée. Mme 
B réva l figu rera  en sirèna m élodiause. Na­
turellem ent. le  m a iri'h a l Focii sera le 
1-i'üillai-' .Vrhiile, et A ris tida  B riand, .c 
I rudeni. t lysse.

' souveraine, ce  tribunal r ig id e  qui inspeelc 
; non seulem ent la foi, m ais les mœurs, i w iu- 
• cation, les hôp ila iix , le »  repas, les vê lc - 
i ment*, le luxo, les jeu x  même... Brcl. 

ila lv iu  rétab lit dém ocraliquem ent la Ihca- 
r ra t ie  inonarrh .q iie  d »  G régoire  V II. da- 
Iru ite  par Lul.hcr. El, comme la I^ in e  ca­
tholique, la  Home”'c a lv in is te  orne «afi murs 
des sym boles de la dom ination, tem porelle

L E ” T I P ” reiiîplacele Beiir
tt.r.éêmtdleau et l i t .e  St-Lutre (21i.4filiLl**'

I a

T O U S  D A C T Y L O S

“ VIROTYP
MACHINE A ECRIRE FRANÇAISE 

P rix  depuis 75 francs. — N. i; .
30, rue Richelieu, Paris.

F E R N E T - B R A N C f l
srSenLiTe DE y

F R A T E L L I 'B R A N C A -M IL A N

coniqtte, apéTili[. d ig t t jL  
Là  MEILLEURE UCDEOB HTGIÉJ

M avec de Veau, du cdtL
nrop. a10Aon. elc.

AgenceiParis:3Lr. ÉTlEHHE-WijS

M. G eorges  G o v a u

et sp ir ilu e lie  : ru igle, les c le fs  : «  Cette

]jK3 -MÉS.WENTI'RES de  Je.\n-P.»l'i. Chup- 
p\RT. p a r Lou i.t D esnoyers. .Nouvelle ë d i-  
iiu n , o m c e  de lie.ssins de f/ .-P . frus.'tier. 
Qui n 'a lu, en sou p e tit  âge innooent. ces 

p u ériles  m ésaventures ? Ce Jaun-Paul 
Ghiqipart "u rv ien t. dans l'é levage  des m ar- 
iim l*. après le b iberon, les lis ières, le bour- 
i-alat d 'iis ier et la robe prétex te , avec le 
bon p e lit  D ia b le  al le ijén éra l D ov ra k in e , 
da la coni|a*.»c do Ségur. K- - " i i [  li>* l'ias- 
siquc^ lia la iiiarm aille . l i ;  .-.niU dé jà  ,*j 
ancien* qu 'un éd iiou r a ju gé  iippurLuti 'le 
le » ra jau iiir . 11 \ a réussi : i l  a demaudé 
au p iquant H .-P . Gassier de gritTonuer à 
la m arge de tm cu len tcs  v igm 'ttes.

H .-I'. Gassii'i'l a rtis te  déjà  célèbre ot re -

r.vE  Vir.LE-Eoi.iSE. G enève , t j 33-l'.>07. par  
Georges  G ov 'ii'- ’

■ Tn e  aimtde \''|a, .b-cit quelque part 
V olta ire , eut très r .ir 'm  .-nt une l i i 'to ir e .  .i 
Ueiiève a une liistu irc. u iiiqu r peiit-êtix ', 
I'!. qui m éi iLe b ien  d 'être abondamiiiani cm i- 
léc . R iou de p lu* paradoxal, ''n  apparam-.', 
rien  de p lu* log iqu e puurtanl. quand i- : 
vaut b ien  ptiur*u i\re, »an* en l'g .iie r  a 
m oindre ma 'lion, la cbaiiie des éueiucni--. 
que l'évcduliu ii de cette n Lacé ién inn e liij- 
bra'iquc » ,  de ..cUe ■ Home cu lv iu i'le  .), 
choieiü aujourd'hui. S  l'ause <lc son libéra­
lisme, peur ê tre  le  s iège  de la fu tu re  Cité 
des nation».

-âu seizièm e 'iè c le ,  un jeune proscrit. 
au.sti'.Tp e l "ilenaunix, y  aborde par hasard. 
Cuilvm fonde à G en è 'e  cette  in *;itu ü on

in stih iiion . a écrit l'acdent e l  clw irvoyanl 
N;ii)uiéou l ’ i'v j'a i. ne deva it être qu'une uLo- 
jiic . Le plus' grnnd Ql)*l-.a'le à son acaoin- 
plissciuaiii é l.iu  en c lb ’ -iiiêm e : r 'ét.m  sa 
nature, à la fo:s étendue al gigRiitas<iue ; 
son ganie cumpaseé. in flexib la , exugàré, sa 
i 'i niidablo tliéb logia. son gruivernem cid de 
fer. sa dom ination Ibéocra liqu e. an iipa ilu - 
que à Sun sièi'lc, dont « I le  eût vou lu  en- i 
c lia iiie r  lu pensée, cl, ce qui e * l  é lra iigc. 
opposée au protestantism e même, dont eiie  j 
eût voulu  1 xer '.a fo i. ■ ;

La d ifficu lté  d'une le ll.i narration, c'est j 
lo zèle, l'ardeur, la  p a rtia lité . Pour la b ien  1 

écrire , il faudra it n 'a iiparten ir à aucun ' 
l'a r ti. éga lem ent é lo igné des t iu ^ e n o ts  e l 

' des pai'istes, .Mais qui son gera it à ae p lon­
ge:', *aus la fo i, dans cet océan de dis­
cussion* Ihéologiquas ?

.M. G eorges Goyau a  de l'ardeur, m ais . 
1 il est probe. Sans doute, et à son insu, il 
I c*t qu e lqu efo is  tendancieux, m ais il est 
cuurloià. Ba iiia iiiè rc  de con ter hautaine, 
id c iiie  de sérénité, é lè ve  le locteur au- 
d e »;u s  il'! la jin u 's tère  des parti*, téon 

; é ru d ition  vaste et ornée ii'eal n i indigeste,
' 01 profu.*e. Son s ly ie , simple et bonhomme, 

a d 'a m u sa n te s  Iro iiva ilk-s. I
lean-Jacques BROUSSON. '

Devenez
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S C O U R S E S
P W Ï  D 'H iR CO UR T  

Au trot raoniê. —  3.000 fr. Dlstgnce S.300 motras.

grève des lad s
■H ,«lion  c r é é e  p a r  la  g r è v e  d e s  la d s  

t* é c la i r c ie  h iH  éc la irc ie  n ier, au con tra ire.
"^Zfnire du syn d ica t des lads a 

• matin, au président de l'.Asso-
f entraîneurs un nouveau cah ier

u d*- è'®®i,iicat;oiis, en le  p rian t de conside- 
nép ^  comme nul e l  non avenu.

î^ouvelles revendications
!,'^-L2 .„o (lilion s  posées sont sensiblem ent 

îf^-^vées qiîô précédentes ;
^  francs par m ois p -u r  lea hommes 

•’ -F iS ï® ”  ,gy  lieu de 15 francs par jo u r ) ;
■Sii francs pour le  p rem ier garçon ; 
j5 francs par jou r  pour les hommes

|5,i francs par m ois (au lieu  d e  120 fr. 
" ^ ^ m e n l  réclam és) pour les hommes 
^ l^n fn irris . 

autres demandes sont m aintenues 
de déplacem ent de 15 e t  25 

, i  0/0 sur tous les p r ix  gagnés, lim i-  
Tdu nom bre des appren tis, repos du 
she, etc.)

La réunion des entraîneurs
rtitratneurs de C han tilly  et de Mai- 

U ff l l lc  -• sont réunis, hier, à Paris, 
'"im nrésidence do M. C lém ent-D uval 
k^-nl dn syndicat des en tra în eu r» de 

assisté de MM. M ichel Pantall, v ice - 
ot ponr C hantilly, et d'Ockhuysen, 
ésident pour Maisons.

.M avoir exam iné les nouvelles  reven - 
« n j  tles lads, les  en tra îneu rs ont ré- 

p rocès-verba l dans lequel ils dé- 
U  inadm issible une g rè v e  . déclarée 
rtoute discussion, e t  reg re tten t que les 
^ c t  cru  d evo ir  con fier leurs in térêts 
fp rs o n n es  étrangères à leu r p ro fea -

{« j lr a în e u rs  se ju g en t engagés v is -à -  
a p rop rié ta ires  à  accorder une aug- 
ojon de sa la ires p rop ortion n e lle  à 

jen tation  du p r ix  de base de l’ en tra !- 
5. Ils sont p rk s  à exam iner avec une 
îtion de lads léga lem en t constituée

D® am élioration s à apporter au sort du 
pc” Süiiiiel.

D evant les nouvelles  revend ications du 
pepsonnel, qu i von t g re ve r  lou rdem ent les 
budgets des p rop rié ta ires , et en tra în er une 
d im in u tion  des e ffectifs , ils  estim ent im ­
possib le toute discussion u tile , et sont 
prêts à accepter l'a rb itrage  du v icom te  
d 'H arcourl, à a condition  qu ’ il soit accepté 
par les  p rop rié ta ires . I ls  ém etten t enfin le 
vopu de v o ir  p ro téger par les pou vo irs  pu­
b lics les lads désireu x de tra va ille r .

Une réunion de lads
De leu r  côté, les lads de M aisons-La ffltte  

et leurs cam arades de Chan lilly, représen­
tés par une délégation, se sont réunis, h ier, 
à Maisons, e t  ont vo té  un ord re  du Jour d é­
c laran t que les  lads des deux centres étaient 
unis dans leurs revendications, et qu ’ ils  lea 
m ain tien dra ien t ju squ 'au  bout.

M. îu inchard. de là Fédération  des 
m oyens de transports, assistait à la  réunion 
et y  a p r is  la  parole.

a Iq u  
4 SS25 
4

Thevrey  
A .T a m S é r l  
L, P cn l!

4 :S30n'oe^àausc 
4 '330S H Picard  

A.Foreinil 
H. Xcpvcu  

2325 M. jo l ln  
2SJ0 J. Poey

Hor. F a v rov z j/ . P ivo ine .................. i 4 ;SSOO
C. Bnusieau.. P r i s » ..................... 4 ,Z3flO
P. H o u r m u . . ,  PéptlB I I  .
.V. A u e p r j ï . . . P av an e ...................
G. V enet  iv i lt  M allrc .........
P ieu. La V.T.’.’.-*.- PclUe Sœ ur..........
S f p i ' f u . . . . . . .  |Prrle S o in -.........
L .  M l e t  IPrlnce du !«anolr
p. V # f «  iP la ljan cv ...............

PR IX  L E  NAXTES  
AU trot attelé. —  3.000 fr. Distance : J.SOO mMres.
t .  J ea n n e   O flelclte.................  61 iPenlrcOla
/ . W lT id e l* ... Pum a U o r d a . . . . .  4  ©  .W inclPls
/. .vo filn flc r.. .Savlrln................. 6 5 Xoltlnircr
J. yollim irr.. l’o rte fea llle   4 H  NoltlrRer
fl. Louna'l*. . p o u r la  P a t r ie .. .  4 «  Bakitcr
t .  M a rie  O fT insif.................  6 -  Ilarrty
L . U e m a r i  okaHahdJa............. 6 ç  l..HCiDird
E . C a n n e n . . . .  lartm c L o y b u rr .. e i  — Hamon
p .  B o u r r a » . . . .  Pépita I I ..................   L.Deals

. PR IX  D 'AV ieifO H
Au trot monte. —  6.000 fr. Distance ; *.700 raéires.
n iru -t t ir t le rp T . lOtilntlMen............... |S 60 LIntanf
O In -R m Ie T e T .  ICiiarantalnc........... IS  60 Hiaud
F . L<inouet... iQuerella 11............ l ï  M  üueroul»

PR IX  DE CROKSTADT 
AU trot monté. —  6.000 fr  Distance : S.800 m itres.

L E S  S P O R T S

NTEl

noiTl

PANfl
'0 9 1

Aujourd'hui, à  2 heures, courses à Vincennes

PBOniETAlBES ClETAin In u i inlaM)

AU trot monté, 
fi. C onn en .. . .
A. U e n v i ........
R . B a lU t r e . . .  
J. y o t l in g e r . . 
A i .  L e le l l l r r . .  
A . L a ln u c à e .. .
P .  B n z o ..........
C. U fT C ie r____
fi. B e r ir u . . . .
F . V i v e ..........
G . A 'm r f ...........
ü . B a r t f lm u ...

Au trot attelé, 
r .  R o u n re a u ..
H . B a lU i r e . . . .  
A . C h i r o n . . . .
G. D fT O S S ÿ ...
C . M e r c ie r____
p . M o u t o n . . . .
CAapw»............
A. T A o n n e v . . .
H . BirrtHéau..
V t ie fo r d n a l . .

PR IA  D’ANGLES  
—  3,000 fr. Distance

Q u inou ln t.............  6
□ i ia lr . 'V . D o u i . . .  3
Q uadrille ...............  8
Q uinquina.............  S
Ouêrlrtn.................. S

luatorze   s
m ine...................... 3
 .................  3
meen M&D  s
Hinzalne..............  3

uicnotte...............  6
'U lnaiide............... 3
PRIX  DE lA K V A L  

  3,000 fr. Distance

: Î .600 mètres. 
62 A lélU lcr

M.Capeiie
Leverrler
Auvray
T t l .G I t t o n
A.ForcInal
L.Boiidet
Sourda
Beriru
J. Poèy
H. Picard
oucrre

)ncHe Id é e ..........
juand Même. . . .  
•red L ey bu m  . . .

iiiim ana .
ueen .....................

îu lveton ................
Juim perlé.............
J u t r ln W o r l l iy . . .
Julnaiide...............
juètpuse ................

r .5 0 0  m è t r e s .  

Tatnbcri 
I.cverncr  
Dcssauzs 
Boulcy  
SoBrda  
Raklter 
T B .  C I t t o o
HOOBCPW.
Barlllc iu  
L.Forclnal

M . A u b e r g e . . .  
O lr y .R i r ie r e r .
(i. .4mar........
A. C A é ro n .. ..
B r v n e t ............
nen.-.tfunceflu-
A. Cftcroii____
O lry -flirdercr. 
A  y e m a r i l . . .

O ublie ..........
PhÉTIlIX........
N aza re th .. . .  
New  Y o rk ..
.\cnnt...........
O in p lia le .. . .
'■«1)51111...........
o J c llc ..........
O s e -" ..........

5 1*600 iv> ® ® au sc
4 2625 Riaud ,
8 iK U ’ Pain
«  îSii Deesauie 
«  ssTJiDaublrhon 
.5 l'cssauze
6 lïSts'Clém ençon
5 i27<»'l.lnw nf
6 iv ioo lverie i'le

PR IX  DE JO IK V ILLE -LE -PO NT  
\ii trot attelé —  s mu) t r . Distance ; 2,800 mètres.

K h lva...................
k lr lk ik ie ..............
Javotte.................
«•clevilie..............
f i u l ' l l l l ......................
.W -lufko...............
Ham ilioii.............
La F o n ta in e . . . .
.Nurberi................

H e n n e b e r t . . .
C m l i r n ..........
C .  V e n e l ..........
r . J e a n n e .. .  
A. l 'b e r n n . . .  
L  n e m â rü . . .  
P . M o u t o n . . .  
L .  I l im a r i i . . .  
C. R o iu te a u .

.'M-.lnc 
2®00 Yanflenb.
■7îî;,T5abcl 

6 ISAVO Pentecôte 
6 IsjO Pej'iauze 
«  I v w  Verzeele  

I S !Z376 Bakker 
I o L.tlémard  
! 6 IzKO, Tam berl

V IN C E N N E S . —  M e rc re d i 1 "  o c to b re  1719.

P R É V IS IO N S  

P r ix  d 'Angles. —  Q c .a d r il l e . Q uatorze. 
P r ix  de Janval. —  Q u e l l e  . I d é e , Quê­

teuse.
P r ix  d’U a rco u rt. —  P e t it  M a it r e , Pa ­

vane.
P r ix  de Nantes. —  O k a h .a n d 3A, N a v ir in . 
P r ix  d 'A v ig n on . —  Q u e r e l l a  I I .
P r ix  de C ronstadt. —  N e s n i,  Ph ten ix . 
P r ix  de J o in v il le - le -P o n t .  —  N o r b e r t ,  

Nélusko.

L’AVIATEÜR SADI LECOINTE 
BAT DEUX RECORDS DU MONDE 

DE VITESSE
L e  p ilo te  S ad i-Leco in le , s’entraînant

Çour les  records de vitesse, a fa it  deux ton- 
ativcs  o ffic ie llem en t chronom étrées sur 

la  hase de V illacou b lay. ,
Seu l à b o rd ..il a réa lisé, sur 10 k ilom è­

tres, une vitesse moyenne de 285 k il. l i o  a 
l ’h eu re  : puis au cours d’un deuxièm e es­
sai. où  il em m enait un passager. M. B er­
nard. pesant 83 kilos, i l  a a tte in t la  vitesse 
m oyenne de 231 k il. 955 à l'h eu re .

P a r  ce lte  double perform ance, S ad i-L e- 
coin t“  s’a ttribue les records du inonde de 
v itesse pou r p ilo te  seu l et pour p ilo fe  avec  
u n  passager.

LE S  l I l U V I L L I I S  k  R O U B t IX

RouBAix, 30 septembre.—  M algré le  mau­
va is  temps, douze cents personats assis­
ta ien t à la grande fê le  du muscle donnée 
par le centre d’éducation physique de Jo in - 
v il ie  sur le s ladium  d t  K ou b a ii. Cette 
be lle  fê le , présidée par le lieu tenant-co lo­
nel Sée e t  M. Edouard TouleU  président du 
Stade roubaisien. ob tin t un succès com p itL  

G u iilem o l p r it  sa revanche du match 
F ran cc-B e lg iqu e, en battant nettem ent ^ an 
Campenhout, le  cham pion belge, par o ^ s  
dfc soixante m ètres ; la distance de a.Wt) 
m ètres fu t cou verte  dans le tem ps m éd io­
cre  de 16 m inutes 6 secondes. V o ic i, d a il­
leurs I l s  résu ltats techniquer :

100 mètres : i. Tirard. 2. RouElle, 3. Biset, 
T  • H "  3'5. —  300 mètres ; 1. Tirard. 2. BIget. 
3 .'b ,u ’ ié. T .: 37" 2/3. -  f.»M  mètres : 1. UoU. 
2. Corlet. T .: 4’ 30’’ . —  Saut à la perche t 1. 
l ’ranquenclie. 3 m. 20 ; 2. Anavoisard. 3 mètres. 
—  Bêlai. 800 mètres : équipe BIget. T .: 1 44 .

L e  m atch de football fu t b ien  disputé, 
et, m algré une très b e lle  défense et après 
a vo ir  fréqu em m ent dom iné, le Stade rou­
b a is ien  dut s 'in c lin er p a r  4 buts à 3.

A p rès  le  match, la  section des m oniteurs, 
sous la  d irec tion  du lieu tenant Gauvln, fit

une dém onstration  de g j'm nastique éduca­
tive . qu i fu t très aoplaud le par le public.
11 est à souhaiter que de te lles  m an ifesta­
tions a ien t lieu  fréqu em m en t dahs nos 
clubs de province, et nous souhaitons v iv e ­
m en t’  r e v o ir  p rochainem ent ces m erv e il­
leux a th lètes que com pte notre Ecole  na­
tionale de cu ltu re physique.

Y A C H T I N G

R é g « U .  de M 4 i io n s -L . ! l i t l * .  -  C es r é g .^ e s .  
o rgan isé e s  p a r  le  Y a c h t  M o t c p  C lu b , au ro n t  
tiéu  d im an cfle  p roch a in , 5 octobre , e l c o m p re n -

.A 1 1 h e u re s . —  C o up e  Je l’.Assoriatlon  
am ica le  d e s  c o m m e rç a n U  et in d u s tr ie ls  d e  M a l-  
son s -L a rritte , C ru fe e rs  (ne fa isa n t  p a s  p lu s  de 
20 k ilo m è trw  à  l ’h e u re ). H a n d ic ap  avec  ren d e -  ̂
m en t d e  tem p s  au  d ép art , p a rc o u rs  10 k u o - , 
m ètres.

2 *  A  15 h . 15. —  P r i x  D épassé . B a tea u x  m u ­
n is  d 'u n  m oteu r am ov ib le , règ lem e o t  du  s i l f -  
h an d icap . ,

3 »  A  16 h e u re s . —  C o up e  du  Y a c h t  M oteu r  
C lu b . R a c in g -c rU ise rs  îc ru is t r s  fa isa n t  p lu s  de 
20 k ilom ètres  k l’h e u re )

E S C R I M E  

A  l 'é t r a n g e r . —  N o u s  a p p r  - ■ " =  q u 'u n  m a lt r ' 
f r a n ç a is  M . B ou ille t. a d o ré n a v an t  Ka
sa lle  d 'a rm e s  k l’E co le  m ilita ire  d e  g y m n a s t iq u »  
et d ’esc rim e  d e s  P a y s -B a s . k lît re c li l.  dont 
cap ita ine  H u b e rt  V a n  B ly g e n b u rg h . le  b r l ’.lau l 
esc r im e u r , est d irec teu r.

—  .M. V a n  R ossem , p ré s id e n t  d e  la  è éd '’ ra ! ' 'i 
h o lla n d a ise  d 'e sc rim e , s é jo u rn e ra  p lu s ie u rs  
m ois  en F ran ce , e t  vlsiter.a n os p r lm -lp a u x  cen ­
tres  d 'e sc rim e , notam m en t n o tre  E co le  d e  Jo in - 
vU le -

il lu i dem anda 100,000 francs, à 4 0/0 d 'in ­
térêts, qu i lu i fu ren t rem is  en argent 
suisse, à charge d 'en  op érer le  rem bourse­
m ent en argen t du m êm e pays.

Aucune de ces sommes n a  encore été 
rem boursée L e  tém oin  a m on tré  à 1 o f f i­
c ie r  les  p ièces ju stifica tives. L e  com m an­
dant, sur ce poin t spécial, entendra 1 ancien 
secréta ire  du com té Arm and.

t t L a G a z e t t e d e s A r d e n n e s ”  

e n  c o n s e i l  d e  g u e r r e

L e  cap ita ine g re ffie r  a continué, h ier, la 
lecture du rapport. Cette opéra tion  a oc­
cupé tou te l'audience.

.Aujourd’hu i com m encera 1 in terroga­
to ire  des accusés.

Le cardinal Mercier  
cité à Tordre de Tarmée

L e  Journal o f f ic ie l  pub lie la  c ita tion  au i- 
van te :

S. K. le  ca rd in a l M e rc ie r , m r.hevêque  
de M a lines  :  a u *  heures Æ éprenves. n été. le 
n ro te c te u r, f ’ i n f c r p r è f e  de la  v n v n la h -tn d e  
M abnes, e t  a e x p r im é  en f o r m i i ln  fn tp w is - 
saôies la  pensée de la  B ela igue  opp rim ée.

L * a f f a i r e  J u d e t

L e  com mandant A b or l a entendu sur sa 
demande le v icom te  .Armand, fils du com te 
Arm and, qu i p rê ta  de l'a rgen t è .M. Judet.

L e -com te  A rm and fit la  connaissance de 
M. Judet, en 1906. chez des am is communs. 
En 1912, M. Judet au ra it ém is dé jà  le désir 
de se r e t ir e r  en  Suisse et em prunté une 
p rem ière  somme d’argent au com te A r ­
mand. U ne seconde fo is, c e lu i-c i lu i ren d it 
le  môme serv ice . Enfin, en  septem bre 1017,

L’HISTOIRE VÉCUE 
DE LA GRANDE GUERRE
e l de la î i e  Nationale DEPUIS AOUT 191*

a p p a r a ît  h e u re  p a r  h e u re  d a n s  l a  C o l ­
le c t io n  d u  G r s n d  I l lu s t r é  Q u o t id ie n  
E X C E L S I O R ,  d o n t  le s  p h o to g r a p h ie s ,  
p r is e s  a u  jo u r  le  jo u r ,  c o n s t itu e n t  la  
d o c u m e n u t io n  la  p lu s  e x a c t e  e t  U  p lu s  

c o m p lè te .
D e m a n d e *  à  E X C E L S I O R .  ao . n ie  

d’E n g h ie n ,  P a r i s ,  le s  c o n d it io n s  s p é .  
c ia le s  p o u r  t o u s  le s  n u m é r o s  o rd in a ir e a

ET TO US LES NUM ÉROS SPÉCIAUX  
parus pendant les hostilités
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S U d u C Y C L E

( G o f e r f e  da B a lc o n .  Stand 2 5 )  
s e a  d e r n i e r s  m o d è l e s  d e

B IC Y C L E T IE S e t M O IO C Y C L E I IE ^

U sines à  C ourbevo le  Agen ts parto u t 2

-Kt.t « t  âm m*ttrs B n -d é s so u i de ch aq u e  c a r ic a tu re  la  n om  d e  la  p e r a o n n t li t i  raprésestée. L a  le c tu re  attentlTi daa lé g e n d e i  
c o n s t R u w l  u n  excellant g u id a  et m ettra  sou ven t le  c h e rc h eu r  s u r  le  voie. Si n éanm olne  U h é i iU i t  encore, q u 'ü  dem an de  a u to u r  d e  lu i.

*^ B E & L E M E N T *D b '*C O ^ C O ü'^^^ fn ié rir^e °ion s '*ch a 'ou n e  d e  ces ca ric atu rée  le  n o m  d e  le  p e rso n n a lité  an ppo sée , pn ie , q u a n d  t o u t e i  l e »

l a b e u r  q ù i 'a ïu ï 't r o u y é ^ îa  p lua^d e^n o m B  g e g c a r a  la  p re m ie r  lo t  ; c e lu i  q u i en  a u r a  tro u v é  le  p iu a  a p rèe  lu i  g a g n e ra  le  deu x ièm e  lot,

Anu laotBure ex -a io u o  le r a  dé te rm in é  p a r  l’o rd re  d a n » le q u e l n a u a  ee ra  p a r -e n u  le u r  e n v o i  
P au ?  tou”  ro n ? a *a n c m ,S u  tom nTém entaLro», écrira  i  l 'A L B U M -R E V U E ^ E E S  O P IN IO N  j ,  9 4 ,_ r u e ,8 , in t -L « « .i -L aaa re , P a r i » .

L I S T E !  Z D E IS  4 0  P R E I M I E i n S  X ^ O T S

I  lot d »  1 BOM da 876 fr , k prendre en linge k J*
a lots d t M6 et 83® tr. reepectlvement en Unga 4 U  COOR BATAVE.
3 lo t» .de chacun l «  i r . e n  b r o M « »  _djécUlr.ge^^^3 JOll at cûicun i». ou w* 7 » r
I l o t  da lSO  fr . en hrontet f « c u i r a i » ,1  lo i a A lao ir . ou U ivuso» w..—
1 lot de i  pa ire  d 'enveloppe» LU TETIA  pour blcycietie.

3 lo t» de chacun 1 Jnmalle prlim aUgne LA  NATIONALE {v U ' i U  fr. ebac.
4 lo t» de chacun 16  boute lle i d 'eau  •  LA  CBATEL15G >.
e lot» de chacun 3 ctcona dentifrice EAU DE SUEZ.
I  lot» de chacun 2 tableaux Ueeée lu r  lola.

12 loti de chacun 2 pots de conflture FICON. (A s u iv re .)

G R A I N S  M I R A T O N
t/n Grain assure effet laxatif.

C H A T E L G U Y O N

D Ü lt  h S. Artillon. S8. ru« * •  PtlUs-Chanti. 
LTieniilne flae tua 1« traBPWir Bt«».,d”.
P t t  fart deSlV lU .C>N «ard» un deuin b n u M  
Car die n’a aulU« l’imaieriM c ^ p n e ÿ e u i  

nrair Tfolr orme une nelieue» «paule.

Jamal» le Petit Dlabla k la  mtoe Uaw[Mlcbe
IFadt lonedeacatonnul lait la mdndie 

InU-be,
81 la vldlle maligne. a iiiJ iiijot^rUaj.. 
Eût «<tert an laailn -,

IfcOnLr/l»»

Aux onae*. Ita bemblntt Crlou. TooUércofll 
~’oar OToto us m ng  pur. IlcJjoaa m  blberot» t 
Jrlôotmt Que l'on aoosc Q M n  t  noa nourrices 

Be i’*A>TA pour l i i n  u »  .

'0  rêfd * éh^poir, 9 KitflC9 woùtmiéf 
fèr murhGOfigs )» m'ifGtM iDa 4twŵ
t t  vtU i ÇM otoitur CNOMB tiùgézf ,

\ ̂  mtnnéiif* êb* snorldU rascêlêtit tfw yJ

f  ’d T n f d e s  d e n f ô . . .< s -  d^VGe
eue. e .  PC  puraeLLC. nAter»

R E N O V A T E U R  R O B I N E T

M T U R E  I N S T A N T A N E E  P o e r 5 ™ A R B y
7 .Bue U ro ix  d ea -Pettls -C bam pa, P A R I S  1

tr. ; p la tine
   ; arct-nL au

dentier», 1  f r  la  dent : p e r les. E rillan ta

C T C  9 1 . . .
I L  I  Ce ju s q u ’à  û5 ir . ; argètiL auJ'a c h

^ 1  • denVicr», l u  10  w w . . ' - . . V - ,  . . . . . . . . . . . . . .
E “ »  2.000 fr. le carat. —  GllANŒ , 41. nM  

Paris. —  ïé léphone : Berbère w-53.

;i;BOURSE?r
C L A S S IQ U E  M O D E R M ISE E e

*»r*Uüo'»» loéd. -  i  ToU 3.&Ü. 
iKLtoN. 11. cUê Trérlte» Puris.

  C O M P T O IR  U O N T M A R 'T B E   ......... ....
ÿ 10, ru e  M o n ty o n  19*). T é L  C en tra l 94-02 jî

: achète  
: tous BIJOUX très

cl'

8 A R G E N T E R IE S  et M E U B L E S  I
• ATAJÏCB5 S O R  T O U T E S  a A R A .y T lE S  J
 ...........................   S E  SU ITE  a i i a H i t i i i iM ^

Vcdd une parta cabceeiVi da cbee JP CITiTFTt— 
Lemalln. elleKrt de tetea one «p lnd» k chaneas : 
le Mil. d«Tim<e. elle dsHcnl un gneteuz peodantiL 

Cette perte nMamUe aux temmee, uni, le matlo. 
aoDt d’one bemeor pointue, akxa que. le m ü . dlm

djftREUUltM.
A ce point âe vue. ooua eanunae preeqae t4Mtee 

dee peeleel

d e  m én ag e , p o s ta l d e  10 k . ; 30 fr. 
H uU e de U h Ie , ! • '  ch .. l e  Ut. : 6 f r .  70, 
p o 8 t . d e 5 e l l 0 1 i t . , f  g a re  cen t. rem h . 

E d m . A u g u i le ,  h u il., savon ., 73, S a lon  (B . -d u -R . ) .

LE PETIT TOUSSE TOUTE LA JOURNÉE

M d U  k S. BéstUim. t S . n t i m  PMIU-CSampt.
BEVILLOK. taa uanieeux d'hmnio» oa idbe-

lllse
Seat el 4ua rhfvar ae fait mente oobllar.
'm point Qoe uou» p m i w  Murant la ntigt ftoa 
'ou» dae fltura de wintampe oui tombent d'un 

POŒDiO 1

si m  la tom de FAS  ü  r a v in  k Farta.
Foo» ptonvs gu'on conutt le dile k TamaUra.
8or ma peau ta meiual de ta POTdre de rU _   ___

tpreulratU'atnmoUnte k la rr^ C X Iim  BATA VU

■ TOUTESaHOUtS 
1  Nenr s

■ ■ m w a a a a m H  V  b  atd’Oce.Blona
R é p a r a t i o n s  r a p id e s  g t t r a a t i s s  —  F o u r n i t u r e s  
A ,  J A M £ r , l 4 , r u e d e  P a rad i»,— T é L B e r*è re ,4 1 -1 0

MACHINESa ECRIRE

t>AME. —  L e  petit tousse toute la  journée; aussi je  viens de lui 
une boîte de P A T E  R E G N A U LD .

^ A  BONNE. —  Vous avez eu bien raison, Madame, la  pharmacie ne 
pas de gens qui fon t com m e vous. Tenez, vo ilà  déjà un 

Sieur qui vous imite.
E lle  p réserve n o ire  gorge , nos bronches, 

nos poumons con tre les tem pératures fro i­
des et contre les hrouillards.

En vente dans toutes les bonnes phar­
m acies. L a  bo ite  : 2 francs ; la  f/2 b o ite  : 
1 fr . 40.

n  1  n  C  A  11 La Maison F r è r e ,  19, rue 
L A U L A U  Jacob, P an s , envoie par 
la poste, con tre 0 fr . 25. une boîlÆ 
échan tillon  de Pâle Regneu ld  à toute 
personne qui lu i eu fa it  la demande en se 
recom m andant d 'E xce ls io r.

v ju i  v u u s  i m i i e .

bonbons de Pâte Regnanld s a f-  
de très rapidem cut les ao-

Ntita Io violents, les enroue-
<!a ©n® op in iâtres e l  les irrita tion s  

r « l lp .  bronches, quelque v ives
Regnauld fa c ilite  

^kdo i,^^  1°^ des g la ires  et des m ucosités 
H^lle P,t P“ itrrue.
Ijuitie, 7  ®hcore très efficace contre les 
ÿès. ie- 1® dronchiles aiguës ou ch ron i- 
Slarrhn- même anciennes, les

PasLhme, la grippe,

Le Carburateur 1

,  % E N 1 T H -

d o u b l e  l a  v a l e u r s  ’u n c  v o i t u r e
En augmentant sa puissance 
En augmentant sa facilité de conduite

diminuant sa consommation d'essence *

AUTOmOKILISTES 1 
A T T E N T I O N

B O e / °  des  Constructeurs  
d ’autom obilee  em plo ient la

BOUGIEJYOUEM
8 5  efe des  V o itu re s  a u  F ro n t  

en éta ien t m uniee I

i T l D I O  D ' O R I B N T  I ArlO A n t i q u i t é sH A I M “ £ «  .
. 29, b o u le v a rd  R och ecbou a it . T e l  N o rd  76-14.

d a n »
S N

lo u a
V E N T E
l e s  Q A R A O E S

lllïiîlîulînî!!!!
P u b é .  G .  B E H T H l i - u e H ,  L y o n . '

^ o / j  S t  C h e m i n  f o u i l l a i .  P a r i s . L o n d r e s . M i l a n .  

T u r i n  . N e w - Y o r k .  D é t r o i t
B r u x e l u c s . O t N ê v e .

‘E X C E L S I O R ”  R E T R I B U E
' l e s  p h o t o g r a p f i i e s  i n t é r e s s a n t e s

q u i  l a i  s o n t  e n V o p i e s  p a r  s e s  
c o r r e jp e n d a n f x  e f  l e c t e u r s  s u r

h a  v ie  e o d a le .  L a  v ie  a rt is t iq u e . L e »  p r o c é i  

im p o R a n ts . L e s  a c c id e n ts  g r a v e s .  L e »  ë v é n ^  

B ten ts lo c a u x . L a  v ie  é c o n o m iq u e . L e s  s p o r t s  
T o u t  f a i t »  p it to re s q u e s ._______________

723. —  S 0 U 3 -S E C R C T A R I-4 T  D ’E T A T  A  L A  LIQUIDATION DES STOCKS
t9  b is . B o u le v a rd  D E L E S S E R T , P A R IS  (X V I * ) .  T é l é p h o n e  : P a s s ï  9 6 -4 5 , 9 8 -1 4 , 98 -35 .

V E N T E  N " 118 bü. A  V IN C E N N E S  ( A U  P O L Y G O N E )  D E  :

6 TRACTEURS, 44 CAMIONS, 20 CAMIONNEÜES
4 2  T O U R I S T E S ,  14 R E M O R Q U E S

E X P O S IT IO N  P E R 5 L \ N E N T i) a u  P O L Y G O N E  de V IN C E N N E S , d u  3 a u  10 octobre  

1919. jo u r  de l ’ad ju d ica tio n . . . . . .  .
H E N S E IG N E M Ë N T S  : a u  P a r o  d e  V e n te  o u  70i av en u e  de L a  B o u rd o rm a ls , P A H IS . 

T é léph o n e  : S ax e  ; 76"57.

Ayuntamiento de Madrid



r ' ' S

E X C E L S I O R

L E S
Mercredi 1" octobre 1919

S P E C T A C L E S D ' A U J O U R D ’ H U I
L e  p r o g r a ï a m e  q n e  n o u *  p u b l i o n s  c i -  

d e s s o u s  p e u t  s n b ic  d e s  m o d i f i c a t io n s ,  s u i ­
v a n t  q n e  c e r t a in s  é t a b l i s s e m e n t s  a u r o n t  o u  
n ’a n r o n t  p a s  s ig n é  le  c a b i e r  d e  r e v e n d i ­
c a t io n s  d e  l a  F é d é r a t io n  d e s  S p e c t a c le s ,  
s u iv a n t  q u e  d 'a u t r e s  p o u r r o n t  d o n n e r  le u r s  
r e p r é s e n t a t io n s  e n  d é p i t  d e  l ’i n t e r d i t  s y n ­
d ic a l.

M A T I N E E S
G ran i-O olgno l, H h. 3» ; Olympia, U  b, 30 ; Elec- 

' '  le que le  soir.trie, l i  1 1., " lê r ie  si>eciarlB

L A S O I R É E
L A S E M A IN E

TI\<iU
C roh y le
A 'O llli '
U y n a l
AUmnaCl
\ fr in *
Pa tiin on

M '" ' ■ V.
I.aijte-Biun.
CKlalle l.lTuy. 
r a fn i 'li } '.

NM . ( uiiztnou.
niilmi?.
Nirçoii.

Chef tforehesi.e  : M, ü ro v lf ï.
Les lu ire s  rCk's p s r  .MM. U o nru ei et Godard. 

D iV B n T is s u i in .s T  :
Mlles Zam bclli. Valai. f  u illrim ii, G . Franck.

P e r im è n e  
A irir les
p i i i ic r a r f  
.VorpA urlua 
^ B n a re H e  
G eroAU no

Jeudi ?. re iir lie  ; vendied l C. ÎO li„ PntAAo ' t  h i -  
i t i - l i r  :  sann-di t , dimanche 5, n -lichc  ; luiiJi û. JU li-,
i f  i i-J.

CO.MÊDIE-FRANÇAISE

Lucasfp  
AhIcartior

M " 'J a n e  Fabtr. 
M.M. Georyes Berr. 

l'chiMIy. 
Fiblot. 
oerbaiilt. 
tien lî rt'Ine». 
Rene Rocher. 
Aleover.

sn h. 30, la  V ie  d e  tiohàm e ;  dimanche 5, matinée, 
13 h. 30. la r a i e  d e  -Urne A n g u t ;  so lrte . tfl h. « ,  
L o u U e .

TRIANON-LVRIQUE
(5ubvfn (ionne par la  V v ie  d e  P a r ie )

80. Bd Rochechouart. Tél. Nord 3 3 -«î. .Meiro : Anvers

I Théâtre d »  Paris, 80 h. .1». l 'E p e rx ie r  
Th. Sarab -B erabaro i, irllane.
Th. Antoine. 80 h. lü. la Oam lne. 
Konvel-Am bl{Ri, relâche.

ODÊON
Jetali 8 . malliiep, 13  h, 3.1, i ia r o r e , I »  T r M a n r n t  

d e  r e t a r  G iro d n t ;  sulree. <0 h, 30 A m o u re u s e ;  
vendredi 3. 50 h. 15, fjsr . la  N o u v e lle  I d o l e ;  sa­
medi 4, 80 h le »  S reu rs  d 'a m o u r , dimanche 5, m a­
tinée, i3  h, 30. >  L i . lh le r  de C rA m on e. L 'n  C aprice, 
( l n i « » e r « ;  soirée, 20  b  „o. P r im e ro s e .

Place de rodëon . Tél. F leurus os-38. Méiro : OdSon.
Loges ' 4 Pl.. 30 Fr.; 5 pl., 80 fr.. 17 fr, 50 : 6 pl.. 

1 *  r r .  81 fr . ; I  pl.. 50 f r . ;  »  pl.. 64 rr.. s i  fr. 
hauleulls d 'orchestre • 7 fr . Balcon : 8  fr. e l 6 fr.; 
t*. S*. 4' étages ; p la o s  de 3 Fr. W  I  1 fr. 85.

Baignoires . lo  Ir. 75. Av.-scène vi luges : 9 fr . 75; 
orchestre : 1 "  série. S fr. 15 , V  série. 7 fp. 75. 
I "  balcon : !• ' ra ig. é fr. 7S ; antres rangs, 6 fr . 75. 
*■ oaicoti : f  rang iie lace 4 Fr. >5 ; i "  rang de 
coié. 3 Ff 7;, ; autres rangs 3 ir . *5. Galerie : 8 fr. 
l1 A te  et locallon en sus.i

Chitelet, 80 h. 15, te T o u r  d u  m on d e  en t/i 
Athénee. 80 h. 3o. A n tu v i .u u n d  l,i , j ’ '
E douard -V ll. 80 h. 30. l 'E c o le  d e* S a tu re i 
Th Femlna. -.'ii h 30. la V e n ie  lo u te

2u l) ''i ir . ~, L A  T R A V IA T A , o p éra  en j  a i'le * . .1 
Verili.

OPÉRA-COMIQUE

* 1  Iic iire -, L A  M A R E  A t f D IA B L E , p ic '. '' >':t 
4 actes de M H u gu es  L sp A ire  (d ’a p rè s  G eorge  
b a n d j.  pa i'Iilion  de M. Kèlig K ourdru in .

V io le lln  d e  S a ln l-T s . d e m i-m o n d a in e , :s t  a in e e  7 * 
n o d o ip h e  'T O rh e i e l  l 'o i in e . Le  p e re  d e  celui-ci 
r ie n l  den a n d er n l'iuteFfrf . c r e n o n c e r  A en " t ' *
nve< n n d u 'ph e . h l ie  y  (o n s e n i ,  p o u r  o s iu r e r  le  Oon- 
h f i i r  d e  tlnd olpO e. i_eiu/-ei t7 meifiriiiuIF, e l ne

Th. Michel, rdaclii 
Scala 811 II. 30. P om a ro ! o  d n  c ra n  /
Capucinee. îu  h *5. le  isnn henr d e  rna 
e d -0 ui9 0 0 l. 8n n, 3o.pl Vun/ee d e  'a PA lc  <•1 ? '* *  
Th. des Arts. 50 h. 30, le  T em p s  des l e r t t r T ' ’^  
Wonvean-Lyrlque. 80 h. 30. C hasle Su so  
Th. Impérial, 80 h 30. le s  7 b a isers  ca ù iin y ï 
Arleqoln  >48, rue  de Donali. 80 h. 45. r c i i j . ^  
Dêjazet. 80 h. 30. te l ln n a g e  d e  VU e  
Clnny, 80 n. 30. T o u r le ltn  s 'am usa.

8, 4. 6. r. RlcliPlirn. I .G u t .  08-88. .Mé(.; Palals-Royal 
Loges : 14 fr. 50. 11 fr.. 10 fr.. g fr. ? fr., 5 fr. 

FtiiiPHi'* d 'o rcb fs ire  cl balcon : 18 fr,. i l  fr. 8*. 3', 
4’ étages, placé.» de S fr. a i fr. 1 0  %  en p lu t  pour  
le droit des pauvres, p lus la tare de guerre.

on li.'iii-.'-, L 'IN D IS C R E T , cftiilctlio en 3 a e lr s ,  
d e  M . Kdllinri.l *• ••.

OPÉRA
Place de l’Opéra. Tél. Louvre 07-05. Méiro : Opéra.

Logea : 81 tr 50. J9 ir. 30. IS  fr. 80, 14 Fr. 90.
13 fr. 30, 7 fr. 85. 4 fr. 80, Baignoires : i s  tr. 80.
Fauteuils orcb. e l balc.. 8i‘ tr. sO. Stalles : 13 f r  SU.
3 fr. 95, 4 Ir, 40. 8 Cr. 7S.

Th erese  relcfitin n e  s'tfcco-de pas a v e c  s o n  luarL  
I f.wrtén R iv o le l s r p r e n d  d 'e l 'r .  1, la las.^e par

des in d is ir e i lo n s  e t des iw p r v ic M c » .  f.ucirn p r o ­
m e t t  T h C rfse  d 'é lr e  p lu s  d is c re t a  F o irn lr . m a l» «  
n e  Flénl pas p a ro le , s i  b ie n  q u 'e l le  / m it p a r  ro m p re  
a v ec  lu i

Place Rolrklleu. Tél. Oui. 05-76. .Méiro i 4 -Srp icm bre  
Loges : 15 fr. 90. / f r  M , 6 fr. 75. Baignoires : 

13 fr. 70 f ii i ie iii ls  du rrn e s ire  el baicop - 1 5  rr 90 
13 Fp. 70. Parterre : 6 Ir. 85 : 8«, 3*. 4* étages 
10 fr. 40, 7 fr. 95. 5 fr, 50.  3 fr.. 1  fr.

19 11. 4Ô, L E S  N O C E S  D E F IG A R O , o p é ra  com i-
au e  eu 4 actes, d  a p rè s  B ta u iii irc h a is , m usique  

p. .\[nz,arl.
t e  " ' • j ' . -  l o n i  »étfn (ré  la  f ta n r te  de F i-

g a r i '.  S tfranns. .M.ns II, cumFéjesé, a 'a ccom î a v ec  S u -

I t e  HcAé paysan c e r in a in , r * s le  veu f n te c  un p e lil 
f ia r in n . th c rx l ie  a se re n u in e r . I l  s 'e p re n a  de la 
Jemtr t l i r i e ,  q u i  est d e  pa u v re  cn n d ilw n . C e lle -e t 
a im e  G erm a in , m iis  n ose le  Jmi a v o u e r  de c ra in le  
q u  un n e  ta so u p çon n e  d e  c a lc u l in té ressé . E ite  re ­
p ou sse d o u e  le *  o/ Ires  d e  «fcm ain . l ia is  l ’a m o u r  
es l. lina ieTnen t, te  p lu s  f o r t ,  i ls  s e  m a n e ro u l.

■■ a p e r tm l d r  son  sn criH ce  q u e  lu rsq u  e û t  a n u r t ,  d é ­
v o re r  leir la  pAlisié

ÏO  h eu re s . T H A ÏS , o p é ra  en  4 a c te s  e l  fi l a -  
h lia i ix ,  (t 'apri'S  le  ro m an  d e  M . A n a lo lc  France, 
poénit! d e  L . ( la l le t , m u s iq u e  ile  .M assenet.

Le n ta lub  A fAgnafi eeu f ra m e n e r  au b ie n  la  c o u r ­
tisa n e  T tia li. Célfe-cl eCde à  la v o U  d u  p rA d ica leu r, 
e t le  s u d  ou  dC serl, re n o n ça n t a u x  richésse» e l aux  
) o t e i  d .  ce  m onde. V a is  A lh a n a éi n 'e s t pas re s te  In ­
s e n s ib le  aux  lêJucFInn» de T b a ts , e t lo rs q u e  CPlIé-cf. 
épiiFsce de m o r t if ic a llo i is  e l  d e  m ls fre s , ren d  son  
é m e  A D ie u , c 'e s t A lba n a e i q u i,  à  t o n  to u r ,  es t pos­
séd é de l 'e s p r it  d u  m al.

TAéTé»é r n ie n lm  
L o u is e  O t i r r  
é'csnia<*é U a iiv o n  
H e n r ie t le  Baige  
U rn e  R a ige  
m ile  l.a u re  
N a i i t o a  
I a le n lln

M " '

N n rg o n  
f.acien flfceleJ
F a rize t

■Pl'ÎM t.
Maille.
Aiir, (te Chiiiverob. 
M ztn.
Paper, ' 
l.licrbav.

MM, Léon Bernard. 
Alesin ilre. 
Monleaii».
R oger Gaillard. 
Escandé.

............................ «a «•«.> wéw iJU-
îrOti..', J f y ,n f  le  prufcf in f ld s te  d u  c o m te , q u i  d e ­
m ande son pa rd on ,

S n z A iin - M " '»  Vsltgridrl.

L E  M A R IA G E  F O R C E , c o m é 'i » ’  en  I  ac ic . do
M 'jlic iv . .

fo e ru O in  
La  c-nn lesse  
i la r c r ' in e  
H a rh e n n e
I "  d e m n is r ile  d ’AoBiirur
V  <fetnof»e/Fé d'h/inneut
L e  c o m te  A lm a v ita
F ig a ro
Itaclhnto
Basile
A u liin in
B r id 'o ls o n

Chef d 'orcheM re •

MM.

Filmée Favart. 
Rltler-Clam pl. 
B ill» trém a. 
Hniicay.
Famin
Bave,
Aiidnin.

Pannriiilér.
Azéma,
[te I reijs.
nvpré.
Pnjnl,

Catherine

Jeudi S. mat., 13 h. 13. TVer/Aér ,• soirée, sn ti 30, 
ta Tesca  ;  vendredi 3, îO h. 15. ta *m é  ,• aaiiiertl 4.

tfanp
I.»' m érr t/auriec  
Lo  r ie i '•
La i . i i i t lo lt e
J iie iin e
C a lh cn n e
L e  p i r e  N au ry -e
G enna m
Le p i r e  l.eonard
i la l l r e  U a ro d o n
Claude
Bapi Is ie
Cbarint
Un Id ch eron

M*” * Giiéreaii. 
RacrSiige.
Odciie (le Fehl.
S n u iiiic  rhéray
lienije-HCbcrU
.Inbre
1 aroche.
Saillard.
I>arra» 
naiivlllére. 
Reple.v 
Gandin 
ülarrhanil. 
Clavsiid.

V io le lla  
l ld ra  
A u iic lle  
t lin ln lp h c  
G e o rg e s  d 'O rb e l 
l ‘ o, le u r  flerinonl 

B aron  nagnat 
L e  v icn ru le  
Le  m a rq u i*
L n  d o m estiqu e

M "'

MM

■ TallTert.
J. Kpatly.
Hevre
llu.vdPl.
Saiiprey.
CsncheinnnU
J.-.=é ThCn'.
Mallarft
I S'ff'er-;.
g v lie re

'b r r  d 'orehcslre : .M. Frigara.

SPECTACLES OIVSrf*
Olympia 811 n 311. aurai nous. »|ieci. ite tniK 
Casino Paris 9fi n. m, f o u i  le u .. .  lo u l 
Concert M a jo l. 80 It. 3n. la l le v i ie  I r e -  - 
Cigale. v*n li. 3fi t'i.ui- rom ., . i l o r i e '* 
Clrqne Madrano, 80 n. m ,’ n-a/nnn. 
nouveau -cirque, *0 R. L'.. a ltraclin ii'
La P le-qul-Cbante. 80 h ,5  fdir. Ch. Falln i.. ^  
Boile a Fiirsy 81 n F u r * ;. Ilj,*pa. Mar|..i,.. 
La Lnn.- BoQsle. 80 h. 45. BoniiBird. 1)0} r -  
noctambnles. h 4e. la Revue l.ca cbaiiso" 
Apollo. 81} h. 30. OtI. S OPPheslrcs.

-M.M,

Orrbesire  dirigé  par M Flicbel Grau

Jeudi ?, matinée, H  h. 30 le  B a rb ie r  d e  S A v Ille  ;  
.«nlrée. 8(1 heures, la P r in ce s s e , le s  T ro is  V a squ es  ;  
veiiiirerti 3, 80 h., LoMle .M  ; s-amedi I, maiinée. 
H  h I I  G r il lo n  d u  / o g e r  . -o irée, 80 h., fe .V a rto te  
d e  riflo rc  ;  dimanehe mal.. 14 h .  O n n e  bad ine  
pa s a v ec  l 'a m o u r  :  a irrée. b  . l-i V a re  au d ia b le  ; 
lundi 6 80 h., le  V o la d r  Fmsg(na(re, l 'E p re u v e .

J‘ i,cl: 8, mal,, 14 h. ir.. la  .Ua-vcoFle; -r.iree, -;n h. 3 0 ,
V i t s  l le ly e l l  ;  vendredi 3, 8n 11. 3ii, la l ‘a m c  b la n ch e  ;  : 
samedi 4. matinée, 11 h l.ï. ie« lira qn n s  d e  V llla rs  ; 1 
enlpée. 70 h. 30. tes i/ o u s qu e lo lre s  au co u v e n t ; 
tllmanrbe s, malInéc, 14 h. 15. le s  CFivAe» <fe Cer- 
n e vU le  Soirée, 90 h. 30 la T ra v la la  1 lundi 6. 
10 b. 30 la  .Uasrolte .

CIKEMAS
15, n o u y ia s  BOuieau

AUTRES THEATRES

Ganm oot-Palacs. 80 0 .
u na n. .Su p e i l le  g o u e  

Electrlc-Palace i5. Btl lial>en«i. FlevQ'ga. Fe 
d 'A r la g n o n , S u r  le  /lAiit, E le c l - ic  Journa l,

Gaîté. 3 octobre, réouvertu it ; la  B e tte  Hétéiae. 
V arie ié». rciariie.
Porte-St-M artln . relSehe.
B ooSea-Parliieos. 80 b. 30. P h l-P h u  
Gymnase, reiache.
Benalssance. 80 b. 30, th o u q u e lte  e t s o n  As.

E x c f .i . f ip r  p u b l ie  in u s  le s  s a m e d is  le  
g r a m m e  d é la l l l é  d e  fo u i  ,c i  ‘ I,,’ ! ' -  . e i h  
d i t  a v e c  l 'in d ic a l ic -n  de.- p r l r  d e s  p la i- , .  
m é r o s  d e  tC ’ ë p k 'in e ,  m ç / je r -  d e  a l i i m u n  
l 'c n a ig s e  s o m m n ir c  e t la i l lB t r ib u l io n d e  lag  

S e  r e p o r le r  nu n u m éro  d u  sam ed i 21 - 
p o u r  le s  D iéS ir .'*  o'ù i| n 'y  a, p a s  eu 
g cm en t de sp "i i •

•} '■ 
■» ..

t :

r V
•f..

Officiers ministériels

ti'I.i. 1 2  h .N e ii 'i ’ au  P illa is , h l 'a ::. ',r s  iH. m: saim fium
‘lll. 32U m . ; i  c . l'iiv  

M . à p r . ï 'r i t g " !  fr, 1 • ■ 
licrK .n , l le tv r ! ,  a v . à  lo i iS ,  
.\1* lli'i.*s-'i, iiK iaire  A  l ’oris.

iT iil, .
.M’ * L e s lib au d o is ,
e l  .p .lude de feu

V l r 'e  3u l’a ia is . Is 28 fxMobre 1910. à  8 heures.nmw \\ï:\a:û m. \paiiis

LES PETITES ANNONCES ECONOMIQUES EXCELSIOR
A V I S  I M P O R T A N T

55. 57- R U E  D E  L 'A S S O M P T IO N  ; 9, B U E  D U  
D O C T E U R  B L O M E T . R evenu  b ru t  : 1.210 fr. 
M :-c  11 prix  ; liü i39ô fm n cs . S 'adres.=er A 
M '*  G IE U L E S , nvoiK! a  l 'u r is , 6, ru e  d '.M ger. 
et û .\1. I j iu g ld is ,  g é ra n t. 4, ru e  d '.Vsturg.

.\ Ij voloni™  le *  d im an ch es  13 d  19 octob. li’ IO. 
11 13 h ., é S C E A U X  S  'iU "  . sa lle  an c. m a irie . ile 

" l  128 T E R R A IN S , >-i- fi F O N -26MAIS0AS T E N A Y -a u x -B o s e s .B A G N E U X .
C H A T lL L O N -s o u a -B a g n e u x . C L A M A B T .  IS S Y -  
L E S -M O U L IN E A U X . S C E A U X . B O U R G -L A -  
P E IN E , L 'H A Y  i l P L E S S IS -B O B IN S O N . M ises  
A p r . d iv . l'.iiv ii'nriidi..'.c|ent.n 'iv n XF D .U G A V E , 
n u l a  S C E A U X , deposit. du  la lu v r  Jo.s c h u rg o .

E n  nucun e s » .  E x c e ls io r  ne  se  • c h a rg e  de 
recevo ir  ni d e  rée x p éd ie r  la  co rre sp o n d a n c e  d e »  
P e lK c s  . nnonces.

S a n s  ind ication  p a r t ic u llè ro  p o u r  la  date  
d 'u n e  Insertion  Iso lée, n o u s  in séron s le  m er­
c re d i su iv a n t  la  réeepU on  d e  ''o r d r e . En n ou s  
a d re s sa :! ’ u n e  co m m an de  p o u r  p lu s ie u rs  In­
se rtion s. s i  e lle s  ne  do iven t p a s  ÔLre co n sécu ­
tives. n ou s p ré c is e r  I sem a in es  d io ls le s .

O BNS DË MAISON 8 tr, In Hb m i
T V 'ii i. baiii'i- ’i" a. d tv lrun  m énggp rtcua pervonm-.*
1  / p; •piifaiil I 1111.14, gages lîéhiii 11(1 fr. p. mois; rrr, 
exigées. Ferlrp -Mm.- V iiirr  ,i, 10 , rue Mlrr.nii'siill.

X i'iu c  a u  Pnini.» do Iiis lic ,'. h l ’a r ls , 11 o c io b re  
l 'i in  •} - n  In (s. - -  1 "
L M M E U B L E  1 »  H U E  p U D r i i r  atTondn, 

- A  P A R IS  f)t lidu I rJU  llL  b-u[iurlli :» 
tota le  : 2 M  m . un c . luvum ii.. ik 'ven ii noi e n ­
v iro n  : tr. 9 '' M ise  à  p r ix  : 125.000 fr.
— .2®  Im m eu b le  à P a r is , 57. ru e  B A Y N O U A B D  
et rue  B crton , n *  3b .1(1* n r ro n d iv 'C m '. .'*ii- 
p e r f id e  lo la ln  : 124 m . c n v im n . flp v rn u  net 
en v iron  : 3.(>71 fr. M ise  à  p r ix  : 40.000 francs. 
S ’a d r c w r  h  NI** Z A D O C  K A H N . ( j i r l s u U  et 
B eü iou t. aviHiils à l ’n r '* . et a  -M** N o il in  et 
R evel, notaires i  P a r i* .

O E M A N O e S  O 'E M P LO I t  fr . la ligna

Iê o m n C R K s , 0(1 chrilx d ’a ssa r iim m l. répar.ui<iu=, 
iraiisFurum inrs. Prl'. trimlépés. -  Berü\V,4|(l. 

5. riip de Provpnce (téléph. Brrgpre  4:.-7(i>.

>r..r, v., ,ir !ï''ép  prend élAvp p(>nslon. V Ip famille, 
iiliicat" eomid., happai.— Roy. SS, r. (:héz•^^p••"l-

> »ppalaupé«n. Hrpp.pompl.lrç.parllc,math.,Ui..philo. 
>  sc Prix ir. mod. 9e nm d dnmip. Paris  ou  banl.

H ies référ. P ro f. 58. p. Corot. v ille -d ’Avray  (S ,-ct-0 .),

I .li.art.s.mg.üo.Ipp.ilanip à dniu.pv mod.Tangu.niax. 
ilaii.anr.mrxt. S iir.faii.rar, F .(.’Kpns,Ttt.r-I.aunplui!.

AI ir-. Iliiiicrr, p ro f, d 'anglais.ülp!. Cam brUlgr, I.pi;., 
irad.: ccurs par corresp., 4. Bd Saloi-M ariiii.

COURS «t  IN S T IT U T IO N S 5 fr . la  ligna
l.pçons prailq. 8’ p la rr  et par roprrsp.: 
i ciiiiiiien-p. cooipldb.. atéu.-darl.,rpprés., 
langue.* etc. Feule l'ig ler, fond, en 1850. 
9 gds prix 41 m éd.tl'o r. -  19. Bd Pols- 
soimlPPé ; r.io Rtvoii, et 53 ; rue de 
Rpiuip«,147, Paris. 37 établi**, ro  France.

S iéiio-daelylo en 3 nmls c l dapiyin un m ol* 3 fnif. 
Mlle l’rsiieaii. 83 n ie  du Vleux-Colom blnp (0"..

T \aine veuve, dislliig., liisiruilu, »spU. bien fratii'ai*, 
I  '  aiigl, a llcin ,.df«. piaee srrré ia lre , Inlerpp.'ip.plp. 
Mme Flérber, 9. r. de la  RedniUe. S l-C loud 'S .-e l-n .'

T 81 a., dis!., hou. niiislr.. aiigl.. rierii, piare v.-iiil,
1 Jr  -  •

P 'I l  I I  I IE V F M I I  P V r iF . l IT  P l . lM E J E  
iiilJ l:>  SI.N.VT Ht l’I.X.Mi par rorrespnod-, 
l'itilii' f ' I i  splen.I . Iiierv, quai, de style. Ici I. 
, }iie , sflri'Ié de Jeu. fa it  /oui cn u ip re iid re . 
III RS S I\ 4 T  f>’H\nMr>MK pour cooi|i i-

'm a i'iiii niiislq, ou édlt. •’apol,1fl.r.I.éopu:d-rtnb*’rt, , —

• ' r, itiipruviscr, liidl*p. k tiiiit niiisirleii. lipiiiand*’/ 
( I I -  i;,ii-rc*«aiH program m e g ra lu U  p i  fp.inro 
1..-I1, « i v  \T. 1, r. Jcan-UologiiP, Paris. Tél. Mit. 8.i-i1.

'vam p  48 a., ir. */•■. bnq. santé,dé.s.pl.danie pnmpi*, 
i Fuid. Pout.. acpom p.vniag ciiyn i. r,7. Bd Bi-Marrpl.

T yaiiic veuve 45 a., nyl référ,. dem. emploi ilatm' de 
1 7  i-ump‘* p '  per«niinc sitile  ou sourfr. rsn a iit  d* 
le Midi. —  F rr lre  Rpylot. 88. n ie  Oiiérlii; i.liirpiiioii.

■J". hom. couratii titres n  op< dem, place ri* b,iiniiip
Pari*. — S 'adresser R. R an lrl, i lrb re  ICalvaduS',

O u apprend m a lie n  rh. .sol, par porresp.. s - in r e s ,  
p iln e , bien, a m-u de frais e lv ltp , Fer. l'.oiif' 

d 'Ila l. E, Fraiizlspo. Il', Borrlglloiip, M pp iMp.-.Mar.,

> iipara ilun  de* Jp iii ip -  IIIIp.* aux bapeal.. llrenri-'. 
IX ST lT ir i rn X X K M X . 37, Bil .Saiiil-.MiPliPl.

^ ttiia iie ii liippailvp iiKlépPiidanie p 'I e s  *e\ps par

Vente d ’immeubles 
et de Propriétés

f H.IMPS-ELYSEES
u n  uiiilKiii. L e s  C h âteau x  de F ra n c e , O .r.Ruvdrd.

M O N S I E U R

\vi'iii|piir élalaglsle .31 ans, apliieiloiiienl prenilére 
iiiaisun talllpiir de. la  plecp. rherrlie slliiallnn  

analogue Paris province ou étranger. —  Ludovic, 
189. rue  ü u U ln c o u p l (ligi

I Fciiie Tprliiiiqiie i-i)péplPiire de nepréspiilallun, 
:,* <;(.*, ch.-d'.M itln. l ’art*, fondé,: p i r  indiisirlcls. 
Cours oraux et par currospoiidaiirp. Brorbiirp gratis.

'  i lonc.8/4boll* et gaine. M ai.lg.Bd Oare.ArpaJon.

-  M  V IF V m K Z  F I1 M S T F  P.MIF.MI ____
.Ni l,i,..i.', III i-ours. Inieressaiip- nollre  fraiipo  
  Maurlre. J6. eue ra lin -p jac lilp . Paris ........

( ailié le  piaiioj même on mauvais état. E rrire  0.
\ 8 -* i - • -•  ...................lier, I6 i.-«v iu i. de Versailles, Paris. Urgent,

1>i..\i, P F . X N ' d  -Ml'QL'FL'K. 8.600 fr .  —  Boulanger, 
► 7, rue l.int, Blflanpoiirt (S rine).

P LE U R S  ET P L A N T E S  3 fr. -a ligna
P c piiii- rp* F. tirlaunav, Angers et nn iié-lg-F »* (M .- 

o t  I..O l ' o m i m ' T S  t  rtdrp gde spérialllé. A rbrrs, 
plp .o n ,  Renselgii. ei ralilogitp fraiieo s* demande.

Spéclaiiic de P lante» vivaces rii«ilqiies pour la« vaaaa.a». * • *  « 4«*vl5V.O I U ** 1441 (| P U U |  18

neui a roiiper. — 8C planies dilTépeniPS franco 
gare, 13 fr.; 80 Iris, to s iip »rbcs  coloris, 13 Fr Ica  
l. iiv co ll. j-j fr , -  Pascal. S l-Oenia-l.aval n iio iie i.

A L IM E N T A T IO N  |r. la |||na
H uile (l'ollve pure g » r  Colis 10 kgr. b ru i feo dota, 

c. maiiilat 56 fr. J. Conçu et nis, Sfax (Tunisie).

S uis achet' Jeune chienne 8 à 4 m* pure race .m ali-  
notse ou grorucnd. ,\mar, 86. rue Piiret. Perl*.

Poii- loi -  t, rae., fox, lou lou», Plia**p. péqiii*. i.liPiiIl 
N jiiu iia l. 6. Im ". Im p.d» Sureaux, st -'ia iir ice  t.* , tél. l.

J  3 d c h o u  péklnoi», loulous, g rlff. Fievage. 1 8 .r .> li-  
\ T  Geneviève, tél. 546. Cuurbevole iia re  .\«niPrp<).

C I I I K N S  D E  P O L I C E
..............  Bergers allem ands d ressé » ou non ...........
................  Peusion. dressage. Téléplt. 436 ................
M. Tavel. 36, rue  de Carehes. Saint-Ctoud (S .-e l-O .).

I »o idedogiie » fram;.. fox. bergrr.s allom. —  Ghenll 
> Panthéon. 77, rue MotilTeiard. P a rN  .5 '', T linbiv.

(dhlerus fox. pékinois, loulous, vorkslilrr, po ilrler*. 
> « , r  .................................................................du  9U Julllé|, F n g lis h  apnkes. Mét.Tuilerie».

ih.illi Sol|) Dur.v* l.oiidon. B.eiiiiialiage c ir lo n  Blanc. 
)  douz. 9 fr., l lO jv .d c  Paris. châu llon -s. Ragneux.

H t II F in i l . lV E  délirle iisr gar, pure. Colis 10 kgr, 
hrtil, fratiro dom lr. i .  m andai 58 fr. ou r  rcmbt 

51 fr. E. CdSTA, 7, rue de Bonv. SGl'S.«K  (Tiin isjri.

r?? ''!*''; champagne. Êehaiiliinui
rontre mandat h fraucs. Oulchard, [.ign lén s -  

eoiin inille (Charcnlei.

OCCASIONS 4 fr, la ligna
IH 4 P  Ü 'K IB E I'F  .AU DKTAIL, — Btillicr. FlUeiir.

TOIes (iildiiléea. M, VInciuit. 41. rue  de la  Hoquette.

................................ JEI'.VE I lîM M E  ..............................
dipiflnie Ecole d 'Agrln iltiire , dem ande cmiilid dans 
l'xploIlBIIuii. — René EtlPiuiP. Plier M ™  Cliaiixc-au, 
13. rue  dé la  Malllpra.vc. Le Havre (Selnc-liifér.»

A F F A IR E S  PAR  C O R R E SPO N D A NCE  < Ir  la  ligna
I I ” . r i-'ir/. -.1 iilT.iir-' -  par corre.spouilalipp. 

pr ! iMbliPiie n. i - ib i 'ip l , -c rd c e  3, Evteux (Euruj

■J’ITtix Brilp* gravures anriennes is* siecic ,1 vend . 
1 7v l«lb le s -d e  g t  j  li., i* les Jours. 16, r. Montaigne.

A clial I r is  cher argen ierle  anetm iie et moderne 
L R ijn u ï; — oxéria. 3 3 4 . n ié  .«alnt-Honoré. Pari*.

t -

J i i e  lir-iii. a m i. réf. démoB..ir. sér..lrav,. b.rédart.,
ponii parf. français, drm . rnipl. secrélalre partir, 

ull Biiire. rnn jp». eomm*», expoiTatioii, mps.îagcrles 
ville Fraiipp (lui'Ironqiie. —  Ecrire  R oger. 4. rue 
de la Cavalerie. Paris d .w .

P E N S IO N S  OE F A M IL LE  3 tr. JS IlEOi

Mr iiige  DU-* Imiiorablp dem. é lever peut* eu fa 'it '. 
1 iT. n . r  de ltpaum>iiil, Marelnelle (Belgiquej,

Pamp di'iii. ppiislon. px iiiod. K. Colanl. bu reau  HP.

D1.A.\I.\NTS, f 'K R i.K S , H l .in c x
.=.'■'11 ii lc ié -, i ii.-r  |,iir G i ; i l - l o \ .
lui:. nv(!i|iie \ ;i;iû ;--U i!eo . [ 'a n s .  

l'I '.T iliunp ; [-nssy ST-GO.

I^ a r ifp  3h ans dem, einpi. seiTêt. hnin. de iPttrc.* ou

H OTELS 5 fr, la ligna

H u ’IE L  MIRABEAU, S. rue  de ia Paix (Opérai. 
Restaurant très recherclié.

' A  vendre coirres-fürls, état n eu f ; tous prix. Ecrire 
y -i. Ressr, 40. rue  /itles -V in -P raet, Bruxplles.

(iullllque. — MaUilc 6 i,  ruf^ I.IlO)f. CûIoflIÜfS.

P o r te *  la

da N a m y
k tog*.

i  ceux quî  teirjbcftcent À ** pr«n^« 
da venlre* tiw! qti'tux ftpoticmeo. 
•utocM^iHun. etc. C«ab4t l'obàité, 
U ffin toobÜe, U  ptoie «bdeminftJe. 
MMlieirf rebi. iMuje rrcûli»de du 
ictte. pcn éUt«At* bin-ètre tbioJu.

I4 No lka  in u »tr^  éàtettio
fr«SM 

tur d»v«nde

MfifisiPtir. tr. bi'llp érpii., clfrn, i r . H r U .  i  C. rh. Inl. 
JîaljlDort, 7 i. rue dn Péris,ViUt-neuve*st*Georîces.

H O T E L  R D B L I .N '.  6, rue  Chaiiveau-Lagarde  
(Madeleine), —  Ouvert en 1916.

..............................  B.A.S IIE S d lE  ..............................
  Prnir ob leu ir 2 paires pour 1 f r  r.n
dpmand.'z nntlcr aux BO.NNFTKTIFS fiK SOIE DU 
M li-K > T , ISO. rue (le la  Uhapplle, P.ARI3.

éTABI.ISSEMVNT G’ftLEVAQK 
MARETTK. le  pins grand  
chenil (lu  monde , 10  mliiut. 
du m é:ro. 40, rue Alexis- 
l’es'.nii. Mnnireiill (Seine), 
léléph. 9 * .  PnIFclers lotiies 
raev!. lou.s »ges , dressé* 
011 non , fox ralirps. — 

Expéditions tous pays.
Dressage, pension.

Jolis iiapllloiis nam * : g rilfon » belges. Mme I.aïuv. 
I l  •1 Ote, rue  Voûte, l’arls  Iface métro V luceniie*'.

...............  CHASSEURS. IT .F S SF Z -V d l'S  ! ................

. .  F n io re  quelques ooua chiens d arrêt dresses. .. 
Uhenll B erger poUrier, 40, ' .  A lev .-p esn on . Monireuil 
(hcliie,, téléphone 885, Expéditions pour tous piiys.

I iu lic le rs  Jeunes, adiiltrs. forte taille, sujet d'expo- 
.*Hlfrn : fox rallers. ehlens de m asse, — Dursort, 

83, Mlla I.efi’bv re , porte Bran .Ion  l ’arls (15*i,
_ » _______________________________________________________________
O H EVAUX , VO ITURE S, H A R N A IS  3 Ir, Is  l'xna
l.niHi ir . a V. ir.beaii Imiiter bal 0 a., I^SS-blvii mis. 

'-4 b. ail.; p,|M)rlrT poids nii OU vnuora. c.nts sauioiir 
apte a r. ponr'*. S ’a ite lle.vis. manège,5,r.l.epnux dféi

O 'V B R S  s fp, 1,  I,,.

K X - I » ( ) I L U  U E T O n i  D 'O H IE .N ïJ
. .  n . \ n m  r . m i . ’ m -  ,i > i p  I u i  xoril.ihl.-s i " -e n e ..

R O S E ,  A J I R R E .  .I .V S .M IX . C IIV I'H j
'••■il.u ,111 I" III Ull.. I fr , ;u fco . Il' gd  naroii 1 ■ (■ 
  l’ F t nu - dx- la (.niixeiiiioii P a iü

I »F A IIT E . s o c fe l de fam ll'. reven  é 3 fr  p*
> M " «  LASWARTngs, 8S.TUC vaiiqueiln. f'arlsi

Ohmmétrs • L illlpai •
5 magiiéiq |*iur vérincailqi 
rl’ iuila lla llnns ék’clrlquea,j'

•  L ’ELECTRO-STOCg
ip;i.;rc(/Fïoe e l f lm i n e  

31, pue Coquilllépc. Psnis 1 

Téiépb. I p iiin l e ; 77

MA rit ld F , Poniiip l"r .  rue d 'A lger v . ’ • 1
déh’»  très e lllr. su r  lin-siire. pi-lx u,,,.;,;,..

H arnioiUum Alexandre jiallssandre. l .■ k ,■] 
é la l neuf, ülllaçil acajou eoioplei. 5". -

bande .miépicaiiie, b an q u e ii., aci’i'»*oli’  ___ _
Fi’n re  • Paul, 7 , rue Blanche, i‘ae|j

V I L L E G I A T U R E S
L a  Côte d'.4zt

Lkb  H O T E L S  0. I X I H V I L K J

Cliptal extra. l'aIos.l0.r.AlcxU-I'p»i.on,.Montrpiill iS.i.

A U T O M O BILES  5 tr. la ligna
/ 'toiipO-llm ousliie Brasier CpyL.élat neiif.iilT.PXPPpi., 

a e n le v e r  de suite. — 47. rue  Bcrtlie (1 8 ".

■p elien ’iiu condiilie Inlép. 3 pl. mi inrpédu 4 pl. 
B-lu  H P  4 (’y l. .M, I.oul», 80. F. d 'Urléaiis, Neullly.

 ................  LE-* FABm u.ANT’"  ..................
. . . .  Cl P R (lU U (T E U R S  FIlMN’ÇA ia  ____

désirant debtiurhés e.i G randi-Bretagne
. . .  peinent s 'adresser i  AURURA F» ____

,. (section V ., .sf. .N'exi Oxford Street, ..  
..................  l.ü.MiON'. \v r;...........................

F.Tüll.F. Magda llotel, rue  Truyon. (.lianib., 6 t  10 fr . ' L ’ ' ‘' ‘'l '“ '"m p !. Chapeaux it.ndHéS grandes m aisons ; 
--------------------   ■ . le , 60 fr . : fou rrures. Yvette, ig ,  rue  V lgnon.

Ortli ler auloin. déiiiiibll. ui’tubre, 38 ans. parlant 
anglais, toyageiit axa..! la  gui'i'rc, eherrlie  

ageiiee générale ou dlreeitun eoramcrrinle P a r i»  ou 
province. Exeelleiites référenees D irigerait em re- 
prise ponr rarh rie r p lus lard.. — lloueseau, rue 
l'épiii’iise. V lllle rs -su r  Marne (Sp|ne-ci-(>l*i-.

M M .  B O S  &  P U E L  
FabricAAB btevHé*

Z34, Paaboaci St-MsiUia Parii
( A o f l a  .1,  I l  r w  l a ( | T e l i , |

Monsieur ayant sltiiulluti lib é rile . m at» dlsiinsani 
de quelques heures d iiis  lu journée iM de 

imiies se» soirées, rerherrhe. [lonr ooeiiiier se* 
n .i-irs, poxte de serrétalie  ou m l»»li>n de l'iitillame.
F-iTiiT, pour référence» ou  reiidez-xoii*...................
......................  a M. Fclry, poste resian le  privée.
-J2, rue  Satnt-Aiigu.stlii, i'arl».

MONUMENTS
F U N É R A IR E S  ET COM M ÉM ORATIFS

\  ne. voyaift 15 ans, robuste, sér., su  riiiir. romm., 
.-Vrtem . Irav. bureau nij m ag.; ferait Pticalssemenis. 
v i*iio rilt clientèle P ari*, ban*.; au besoin  voi-agcrail, 
Uoniies ré rén -n ee ». — FafTraj’ . 7 . rue Ponlhlen.

1 X111IS travail* F.I.FCTKU i lF ,  façon furfait. —  
Foueaiilt, t î .  n ie  du CongTé.», A s iiien -s  ■''elnci

A " i p  guerre  dem .p lace  d îm e de n.’liiiii', secrétaire, 
»  déh.. sWiio-ilaetylo, Mlili, ro lon les préférenee. —  

Culdel. » » ,  ru r  A lb .r l-Jo ly . V e rse llle » i « -e t - ( i . i .

Ancleaoa Bm IM * C ran ltfira  da Nord
AU LNO YE

.Maiaon Tos iv tz  e.N iüTij. ^itOMU.s D'oft Lyon 19ü  
E n tr fp r u e e  è  fn r fa ü  

f n  ro n in iu n tra tio n  fro n i'tt  t U f  dem ande

GAUDIERREMBAUX

S UCIETE rHDFFSSIGN'NEI.I E DE COMPTABILITE, 
g, place oe la Nation (telé[>)i. Roquetls OI-O8 1 . 

urganlsatton —  Ulrertion — Llqiiidatloii — üécla- 
ralfon » nscales — Bilans — E ipertises — Tous 
traxaos com p'ib les.

Jne hoiiiRie 88 ans parlant anglais, dactyln, cherche 
sisituation com m erce, industrie. —  Desatiil, 3, ave­

nue Ponialoixskl, Malsuns-Lafnile.

T . Iiuiiuue 25 an », actif, dem. place cniiiiiii.* Il.in> 
fer. ■ ■écrit, l'apr.-m lrll. l ’oindron.lO .r.d* Prouvaip

J . Iiiuiiiiie 19 a .audacieux, dein. em ploi qurlronqiie  
Paris

LO C A T IO N I i  tr. la  ligna
.....................  •=! VOUS CHEIICIIFZ t ’N ..................

A l ’ P A R T E M F . X T  J I E U B L É  O U  N O N
une bomniiie, iiii bu reau  nu ubié. eie., ailri’S*.''Z-vüus

i l  T A G E N C E  D E  L A  M A D E L E IN E
19. rue Iiii.xah’. 

qui coniiail et indique tnui lœ aux  t  louer Pari».

A p p liqu es  e l plafonniers soldés, travaux d ’élec- 
.z \  trlPité, 19, rue Mlroinesnll.

Appt* t  louer, prix  d ivers Archlieple, 14, r.Taliboiil.

L ’A G E N C E  L M M O m L IE R E  D E  P A R IS
..................... J.-.M. KSy.AULT. d lre ilr ’lir  .....................
...............  155, bnulevaixl HXI'SSM AVN. 15? ..............
,. délivre la  llsie  exacte et coniplMe de tou» lé.» ..  
API’ XIi rF M U y rs  et IIOTKI.F. m eublé* ou IlOU ftléllblé», 
BOUTigUKH. l.dC.M.'X liDM.MERCi.XUX e l INDUS- 
T llIL l.S  a louer dans ions les quartiers de Parts. 
  Renseignements sérieux u< leiius A Jour .. .

POELES-CALORIFERES •A B O IS »
d /eu c o n t in u , b rü lu n l to n s  c h iirb o n i.  

TamiKiii suéeial pour le  bols. 
Cloches pour ateliers 

1 «  3 4 5 6 7
C h a iiffe .^m  75 m  8im jno 4110 .wi 
P rix   M  57'  92 121 175 24» 352

FTXBLiefEMENT» G IR .\RDDT-V INGEN T 
19. rue Miroluesiill. Paris 

Téléph. Kl.vséi’.' âl-14 et RoqueilC 41-88

M'iiil. ppterlne eu vlaun de H » qualité foruiéi- de 
LlOpi-aii.x. tS.r.iXPheiix.BérüU-f.ourbetole ipr.garé)

_^ p p a it . non m euble, 38. r. lialllée, |". Aiit!.. sal.. s.
1 III., cu l» . 3 eh , 8 e t.. él.,paxp.eli.diim.,CM’l.4.4iiO.

Y V In .y  lUiTIIA, beau morceau lo lle  go iha . Joli ea-
luounage, luosatgucs peintes, contre mandat 

fraiira, Roger H ardy. R lbé r ie  (Dnrdugiie).

A  ?  E' A  R  T  E  M  E N  T  S
................... MEUBLES ET  ..............................................
.......................................... hU3f MEUBLES ...................

L 'I i id L c o te iiP  B  ü  1 T  T  1 A  U X
46. Bd séb,3*tDpo! (Areh oa-ûSi, éxlie 1 ses rllenta 
. .  les reeherehes pénibles, trop souvent iniillIeS ..

jn .'c lv :. Iiomine, dame, gareounci. Oceas. I* genres ; 
À .' liquidai* Un saison. G ona. 1, pl. .Moiige.l'ai’ts :r,- .

l^ lo i’k Balgiiuire.t ém alll. t "  ' l  8* ehx. la ïaü ., évli rs,
bu let-.w .-c . E l» lilra rdo l-V liiren l. l9.i’.Viromo<nd,

3 01) fr . de graiifle. à qui jm urra me procurer petit 
appart. non m e ib lé . 3 plec. et eui». avei- vliaulf. 

renir., é leclr. et aseeiis ' a Pa.«*v mi Aiiteiiil, à  pai i.i’ 
d 'oe iob .o ii ii"v s 'a d ' i  Castro, 41, Bd llaussm ann.

Vi-udr. l a lu rlfére 800 fr. i.aiiipsgni'-Prenilére, 9 (14'

Slip, paire botte» otf, ravalerle, étal neuf, point. 41. 
Met ■ '  ... -euien. de Bernoiivllle. 19, rue Fourcroy, Paris.

t .  B. A, 4 tonnes 1/8. carro »». Baelié 4"50, é iit de 
' iienf, prix  svam ageiix. S 'ad» to/»f*. rue des Art».

A

À

i
I

'■c uf clierrhe sup. IloleliKIs» laiirtaulei-llniouslnc. 
V oir 71, avenue des Ternes, rem ise h.

tend. Licorne 1914. cond. Intérieure 3 pl., étal de 
neuf, exposée ga iage  Pmiix, I6. rue de Grenelle.

> \ M I\ R D  10 HP 1917 torpédo, état de neuf, A 
vendre, to, rue de Peme.

)p e**e , départ. Je cède mou camion neuf haché à 
prix d ’üccaïion. — r.alr. 51, rue d'ilaciievllle.

C A P IT A U X  t  Fr, la ligna
.MXliCFI.. 33, rue  P lga llc . gar. 60 %  3 r,,iit eapii.ii.

L A  ( ( }/ / ( D 'A jtL n  • a M ec, (-nhlle la (i;^ 
ions le *  bons hôtels et 1,3 LISTE O rriC IE L LE ,' 
ETRANGERS. Un numéro Danvn . 0 fr 69.

I.'orik’e (Je -la C d tc  d ’ .u x r  reçoit afaonnen 
et publicité pour E.Kt K/mO/t.

‘A '^ T é l L ’ G B A »D  HOTEL D 'COSKOb ’
- x T lA  J u  sur ja rd in s -  o in e - t  r-n

L 'A i s e

Coni

p a l a c e  h o u
) ! 3 l l l » : \ o I > l j A i L V T  MAISOM P 'CO

l'vn ie iirs  «a u *  ressource» ' .Marerl tous aidera Un. 
3.1, rue  P igalle, 10 h, k midi. i.iuiMill. in franc».

nvvnn u r art »e ii»,ir.b .béii,.d i‘m,a»soo.,Ue liref.m m . 
guer.,tiv 15 a 8U.UO0 Ii.eXt.Fe,BocqiieI,18,r.Grac|eu«c.

FO ND S 0 6  CO M M E R O I r Ir. I l  ligna
J 'x rg iis  de la. lu iblk ’llé, a Bordeaux. Indique eoiii- 

j  iiierées, .gérance*. Indiisirli'» p. tom e* œ glon*.

C h a m p ' de bataiÜ
y â \ I  y y â  a v y  l ’ Haiel au  U o n  R o u g a e -lr
lOX F 1  o  1 er) Fnufort mort, (lesri;;
i.uisine et e a ie »  raïu ilce». Uarag<- Ileiié Itéu i

Les "Purénéti
V L K N L Ï - I j K îS - H a L n S

Nouvelle Qlieeljan. — E iablissem riin  Itiermii 
JIUTELS PÜ.S'rLÜAL. PARC, MERUAOEK. CK

A G E N C E  R O I T T I A U X
j6 , bou levard >eba*topol ,\ rcb . 00- 08 ,

Parm i h le a  d ’autre* . Happurt de 130.OOO francs 
avec 500.000, .luduatrle 65.viuu francs arec  I50u00. 
h llnation -(le  On.OOü fra iirs aver 50.000. Ap r décès, 
p e in e  fabrlra ilo ii t net» sil.uou fr. Prix 5O.0O0 fr.

c | 3 \ ii .i i . in  ro tn  llDM.MFS. malson anclenni’.e llen -

lO C A T IO N S  M E U B LE E S  4 I r .  la  lign *
  BUBF.XVX MFFBI.FS M O D ER M ;’'  ............
.................................... a louer ....................................
ilans iniiiiriible luxueux. — Téléphone, aaecnseur. 
* 'a d re »se r  ; 118, avenue de< ''hamps-Ely.sées, P.ARI3

C H IE NS  :  Fr. la ligna
\ f ‘'*  l.ongeon, LIsleux (tél. 154). prévient amateurs 
A l  louions g rsude va leu r est retour Franco avec 
p lusieurs toute nuance. Adultes depuis 900 grammes.

l’arls ou  provinre. Erliam . 23U, rue  croix S m T f.

( ■xnllTcur p o u r hortfies déiiioblliré, 87 ans, célibat., 
b . référ.. rherrlie p it ie  protliiec  préfercn i’o ou 

banl. Ecr. Noël rheg M. P rhet, 8, rue Fermât (H ' ' .

rue üretTiiIhe. chaïub.. p le d -l-te rre  conf., asc., 
b iln . lélépn re»c<u . (.Métro Cautnsriln.),

ux. garç.m ol.: rb..c*h.ll..sal..s.D*iii, 8 eoir.,conf.m „  
J eh.c I .,tél.Berg.14-1’8. m .bourg. 8, cité Rougem enl.

M
act. a y i m agasin cru trc  P a n »  dem. dépôt et 

repré». -  S iiiio iil, 98, aveu 'ie  Phlllppe-Augiisi".

J  ^ém oblllsé rherrhe rhaiitb. m eubL .prlx  ralsonnih .
n. I.am benle, 93, rue de Rome.

f  y n i .  appart. niblé S», 15*. }fl« r 8 rh., » . I  m..culs., 
1  / - .. b ., ei,iir.iiiud..élpi’ i. F rr. Dubiis, 44,riir Galilée.

OFFRES D 'EM PLO I
P mii rrée r  l ie  / soi alTaIre» 

ec

S fr, la ligna

ecr, Pubtii'Uii U. Gabriel, Service î .  E v re u i (Eure)[lar (k irrespondaïue,
c ■

T^em oiselle  de m agasin alimentation. C. Quesnel,

I I ■Ile ehamb., petit salon, 850 fr. par iinds. Dtm. 
•Mme X'oldcr», 9 rue Laiirlsloii, le loallli.

l'ham bre a louer, i l .  piaee Denfert-Rorh ,. élage.

151. Faubourg-Sam i Antoiiie,

[ 'A rgus de la l'ub lle ilé . k Bordeaux. Indique si- 
j  inationa et eiiiplol* varants pour [Quies région».

V D  i  lu., rb.a r ..e iils„e iu  él ga ï. S ' «ilit .T .r iie  
.. l\ e i i , i ,o r *  1 1 '  .m errr. apr.-m id i et j .. i .  ii  -a! s et.

/3 H E M I. KRANUAIS, 7, ruc V le lo r-lD igo , Chareiiiuii 
V  .télcpliuiie *1 - Grand rbo lx  policier*.

*60 fr. (Milens m lu.div. W IJnrarl.E reinbodPgem  (Beig.)

CB ER IL SAHTA-LÜCIA  
7, rue  des Bijoutiers  

S t-M su r-d '-F o fsés  (SelDSi 
(Téiépb. 359)

BERGERS D'ALSACE  
Chiens luxe, nsias

PENSION PR IX  MODÉBÉ5 
Bureau  d Ih in s  :

71, m e  dn Tem pl* 
TELtPM. ; AnCHlVIS 86-93

lèle n i’lte, Inslsilalloii luoderiie. Centre gde ville. 
Affaires soii.noo fr. P rix uii.uini fr . 5l“ * 8(K).uuu fr. 
DE LA BORIE et (H*, place Ruyaip, Nantes.

A
C

céder ane. m alson d ’inrlail. é lrrlrte ilé  ; sonn.. 
timb., lum ière. F rr. Boltr postale 115, l'aria.

■umiuerce en appirtèin .teiiu  8U a. Décès. Bx béuéf,, 
ave*' 900.U0Ü fr. Masson. 80, F bg  Monimarire,

C A E IN E T » O ’A F F A IR E E  «  tr. la  ligna

<iA ll.l.A .\ . IX iii-ii' r lie f Sûrclé, 3, place de valu l». 
I  >iiii. .'.t se. su rve lll.. Enq..Rerh.,Constat. Dlvorcè.

  t.iJNTFNTIEUX DE VAt'OIHAHD ............
f:. JGVIDOII irro ix dè guerre i, ancien pnuclpa! clerc 
ü'avoué, 3, rue  Borrom ée, 3, le  m iiln .

O R A PH O LO C IE  6 tr la  ligna
/ 'XARAUIFHE, aptitudes, etc., p i r  l’écriture ; 3 fr. 
V >  Rien oe la chiromancie. 9 beiires S T heures, 

. tous les Jours, djuianches et le irs , ou écrire. — 
' Urne Lasm artres, ié , rue  v auquelln . Paris (6*).

C H E M I N S  D E  F E R  D E  L ’É T A T US
ACCELERATION DD SERVICE DIRECT 

Farls-Londrea. par Dieppe et N aw h a"®
A (la •, il;; l "  uelubr. luiv. le s é i .k e  qu -e-i 

(dimanches e l Fêic» roinpri*i en D* et 8 C " .  
tu K i.n ’j i  ra e iibe  P a n » - i  Uoudrei eonuAS » £

l'éiiart du Paris-Sam i-l.axare h 10 B eji'e i. — 
vée il ■Londrej-V icin rla  8 ts) heure*, 

ü é p ir l de Londres-l'ic loria  s lU heures, —
vée à Parjs -Sam i-Lazare 3 IS li. M.

Prix de» b ille l». -  liillels simples vslahle»' 
jours ; y  vla*»e. 78 fr, 00 ; 8« rlassp, -  
Billet* d 'alk-r ei retour valables un mois ; I
18 1 fr. y  rlas-p . S8 rr

E X C E L S I O R
tÉBtmOll ET iSIIIISTlUTiOK . 20. rat é'Eagluu. F »  : 

Téiepb. Gut.: 02-73 — 02-75 — 15-00

PDBUCnÉ.1t.b<) Italiens. rél.Gul.t2-4S.CeBL80-<*J

T A R I F  D E S  A B O N N E M E N T S /
France.... i  mois, le  u . ;  < lum s.ai f r  - i an. 5> I' 
Etranger. 3 m ois,23 fr.; 6 inuls.42 fr.; 1 au, « f f  1

L e  g e r i in l  :  V lirroR  L*uvtRO.aJ  

P i f b .  VEHDlt-'H . inipi’i in e u ?  Id , ru e  d'Ei-if®

A k,ui r l ’i appt m b. 3', Bd K leliard-Lrno lr : «.A ni . 
•."T-e .’i r..eui-„gaz.xv.-e. F rr . .Nk'” la«,9?/er,Bd Pvri-ir,-.

Bourse de Paris  du 3 0  septe i i )b re l919
!> -u r  la lre  e lie i »<»l • travaux agréables el lin riliF*  

f.ieile et sér. "ilorm. 91. r. FralikJlli.Angers iM. I.

■^V| r r i , - . ; , : l lu i i a s .  v i i is j le  liqueur. Représenjaiils

I  X'-III. |. appl iiibl. 8 ou 3 p.. » . d. b .. eoiif.liiinl. \y. 
J  J  s ab.»i. Fe • M. Akaiia, 18, pl. Denren-Boeliere.i'r.

r CMn 1 C aM isLil
V A L E U R S  '  , r t e i « . l H tm V A  L E  u  R #  1 t a  pa

dem. d» ehaq. rin lu ii. F rr  a iro ii.l. r.DanlrI,('e|ir,

NOS PETITES ANNONCES
Économ iques du M ercred i

von t chaque semaine cherch er par tonte la 
France ce que vous désirez : Emplois, Do­
m estiques, Locations, Bavita illem ent, Oc­
casions, Propriétés, Capitaux, Hetihles, 
Autos, etc.

T A R I F

 ..........  IDEES P ll.ATiyt'Eâ ......................
. pour le s  gen » »an s  couuai.ssattces spéciales .
........................... el fem iiie»- .....................
qui désirent si- e *re r  S‘tîu itf('n  '«u augm enter

..........................  leu r* revenus................................
..............  é .n id lA  C* srrilü ll Fi. T.) ...............

N ew  o.xfenl sir. i l. I/iinkni. \V. G. . .

VE N TE  a l AC H AT  DE PR O P R IE T E S  5 fr. la  ligna
' f f i i i '  iK lic  u lla  u Nk iiii'ii-U iiquebriine. Grand j i r -  
t_  dln bit’ ii p la iii-, ilêpi nd. - t  cumiiiuns. t  vendre 

I n  iuiPii. Saim iiir (iIatne-ei-Lolrc>,
I ^  Util Vit II

meublée ou

Pvlllca Fermes a vendre a 60_km. Paris.
V . Bergeron, to, Bn do la  B astille ,'Parti.

T Al MAIICIII.I 2 ». X—  p u » ,  b li i i. alT, d ’arliialKé. 
A '  Furie rem m . -  A siptu*. lu, m e  N .-D .-l."re iie .

\v - agr.propté A-vM”  v al.r.hcvi eiisi-.p «a ri'.P sv .g  p  , 
-.11 h..k>E.gxrd..r,aulo. tcr.bo U i’ puslalt 115.Paris.

!>r 'P re *en au is  à la  romm. pour Paris soin ileiiiand. 
1 rim bre p. rép. — D arb "l«. 856. rue Marradet.

O u eberclie envtr. part" .Moiieraii ou v e r» Cenlre 
hôlel parilru lle r  AVEU JARDIN. — Ecrire  K. 

Ua-teliicaux. 17. rut- J B .-Dum as (17".

Bemaartei d'Em pIol.......................
Gens de Maison...............................
OlC'a* ij’Emplol. Leçons, Loea- 
tioas. P eatloo t de Famille, Flaura 
e l Plantas, C&evsuz, Toitures
el B sm als .........................................
Alimentation, Occasions, Fonda ; 
da Commerce, Cabinets d ’A&alres,
Locations m eublées........................  '
Cblens, Coors e< Institutions, v 

(léne, Teste et Acbat / 
Mobiliers, Auto-

2 f r .

S f r .

Agi gén, d 'im p. f ib it q  rtein. p i i  i.-r- v i- p « ] ' '- i i -r «  
CI bazar* p, Pari*-haut. r . - i " . i'. \.ird-F..*i i-i

A ls.-Lu rr. E rr. I ••( >. I" , r I '.s 'i-s -'l-Ju éq jie », l ’a rî '.

Q i iis  acheteur pavillon 4 i  5 p., roiiF., s., rej-de-eh  
~5ure l..Ilg .i '. u. iS .-o . '.  E rr. boite postale lis ,F a n s .

?
V lU .l.n ire . Chat, ou  mais, rte ni. spae. pr.vilk-. 18 h., 

«.v.ouii fr. — M oral». 81 Bd Hcurieioiip. Tour.*.

SUCOE8BIONS. T E STA M E NTS  5 tr. la  ligna
Avocat -Iiceialisie, 4, square Alailbcugc. P an ».

ifixi ANDIF l'hSleau Louis X III proxlni. m er. k 
-a* v. tiiii. 2 '.'*.n()0 fr. (lOo.ooo fr. arbres a couper..I .av v. ioii. 2 -’ .'100  ir. iKW.OGii rr, arbres à couper.. 

1 p a rt ' M. llEM AliD , 81, rue  de Surèjie, P a n »  iS» arr.)

4 fr. s
Sapitaai. Hygièi 
de Propriétés,
mobile*, Divers, et tontes autres (

s  ;

5  f r .  ï.

LEÇO NS 8 tr. Is  ligna
A rtiste peintre (apclen élève de i'EcoIe nationale 

des D raux-A rts) donnerait leçoos de dessin ei 
a t  peinture ; è iériitprali 'jo rira il d ’après nature, 
ressem blance garantie, prix m odérés. — cü. Fédry, 
86. avenue du Parc-.Moiusnuns. l ’aris (I4 'i.

S  ai lUv. pr. bourg, l’iiâleaii av. ek-eir.. chanfr. ceiitr . 
iiisi. d ’eau, pa iv  -35 n. do.», n v ., i ju .o o g fr . Facii. 

lu v . riioui. i.’l r. M ora l» 8i Ud tleuneloiiii. Toiip»!

ni IF proplè a V. m rub. ->11 loin, ti. parc, S hecl.l 8. 
inirtry, VcrnouUk't iS, e i-G .,. le icp li. l i .

ru bn çaes  non apéciliées.

O R D R E  D ’ I N S E R T I O N
a découper et a d resser  

an Serrlce des Petites AnooBces d ' •  Excelslor »,

LA 1IN p ' l ’orresp . Era. S l-iien iia in -en -Layc  iF .-e t -" . ' 

Angtiit.* p. bon  p ro f '. 12 Ir. p. mois. 99. Bd Vnllaire.

Anglais expérlm . donne leiions. Hubert, O.r.si-Didler.

11, boulevard des Ita llesi, PARIS
l ’xlrtlon ilîeitre, Préparatlim  au l.oiiservatolrr. Art 
I J  o nla ïo lré -.correcuod  de* afccn îs. — GR.AVüLLET, 
de la Coniédle-FiançalRe. 15. rue Vlctor-Massé.

t  la  r u b r iq u e ........................................................................

T e r t »  : .................................................................................

'riuilatnm . loe. cbcvaiix iirom eii.au Bo l». S ié leç* 
l/ii(ilauR*a voul, fa ire  cinéma S 'a d ' 3g.p.Laurlstoii.

yroFf.»*' pari, dispos, qq, heure » Junn. I«*ç. math. 
It,-» fn n e * . GruoeailO, 28, rue  d(! Verneiill.

1( çoii» partir ir. «ér. de siéno par p ro f ' diplômé. 
J .Alit: • ’ •

l l / I W r t . . .  
41/1 l é M . . .  
I I  I laerl... 
3 t ' l ...........
11/1..........
I«n  IH2.... 
l 'rm  IwéMt 

IK i......
M . in i .......
S i l K .......
l ' i W .......
-  , I U ........

S 'i iu .......
u n i ' , . .

a  iBt.......
g  M M  . 
- ,h a < U t .  .  
À. Ini J
£<HIH «itb..
||UM 3 
T-n cali..  .
CkM IW ____
I IMtia m . .  
JeSHllia.... 
Siea.AFratM. 
Cmu. l'EKiijti 
CrtPt IRMIU. 
M . Cm. n »

M E UB LES  S fr. la ligna
MFI lu .)..* ANi-JLNS. 11, av. Carnot, C r " '«ç y  (S .-i).'.

C-ilép,,! v.ia.ib.salnti \ubus»..»,m .,38.r-I'arl5 ,A «nlèrc».

......................  l lA V I«S \ .V f MII111LIEI1 ......................
d ’un eplendlile appariciiieui, eiiiM ' départ, t  vendre. 
Bail a céder. J’iaiiu Pleyel, ehamb, DU 'e to iri" ,-a ile  i 
iiiaiig. I.* XA'l, secrétaire, eoiiinjoile, tableaux,ndeinv  
linge e l argenterie. 65. rue l.a-Boetle, 05, .nilresol

 IM
—  — 1112 

m. Fac. in
 IK

—  irtj

R O UET « .  (IM. Kli 536 .. .335 :,u
WU BT, 90 i>5 -----------* 3 3h-j 1.1 . .
71 2 j VI » j -----------t » ) 20 -8 .. 80.1 ..
TI I-, 71 sn —  i  >i illî 4114 .. 4UI ;.o
Kl 61 su l ! i %  I I I ) * .  

5v4'’iH I )i .L
ÜB-J . . 36|

K.> ;u. 8k;iA 33’4 . .
3‘20 2S: 18(I’J5 I n .......... . , 10!“. I . . ilOll
Bl)0 . .  
b.SJ . .

3dô ..  
55’J ,,

f iL ..........
LlH.......... •• 70> ..  

7lC, ,.
■/1 ; ’ ' ! 
7>M ..

()7 j ’J i 
Sbrt . 'Jüi [ i

•  L..........
)lHt.........

S/U ..  
T’JO ..

*7 ') .

3ul . . 305 . . VltaM______ 995 IK'’.'
'JB'J . . 563 .. U r i| «u .,. ., «45  .. 415 ..
•*7 '* 8  .. tarJ-EiHlta- 4  -45 ..
ï l l  .. La-IM . . . ., 1653 . . 1899 r.
5l*S .. ô li; , . I w ................ 58’JO .. W H  . .
41 In u ii______ ‘870 .. 27u , .
éüôO
4’/

'■•‘j  55
41 iC.

SiMivita... 
lk.i(.............

!2 ’-‘0 .. 
3f*7 .. '397 !!

31 10 34 . . M ARCHE EN BANQ .lAat.i
i'-’r  .. acnoMS
77 5U âilictl____ . 51J .. . . .
78 . T l FUlM . . . . . l-r.') .. • » . éa

470 . . k  Inti . . , b l7  .. •  a .  •

ôtiO . . *'45 . 'id  Ê »’' . . . 14 05
“7 .. -ta 101 .

5800 . . 551,0 . , COURS DES CH A NC E S
IG.'O . . IG.'j . i H C r H . . . . » - ’.'O J
l - ü )  . . t?4.-> . . E>U|H------ 15 '. ' . . .V a  ta
437 50 411 .. JdUita.... ; H ' . . « a »  «•

50 ÜOÜ - . HJm............... '5
( « 3  . . Z 'i lL O iM 'Iirt.... SI3 V. •  » a  aa
801 . . •.I}! 50 iVéïyi:.... « a »  « a
4nl . . -l>*i . , llllW ............. Ib O .. .  aa  a «
a’2 .» . . ir.'i I . , LAta ............ ■JOrt . . a «  «  « a

IK »  . . iitiki;*........... l'J'J ..

vendre très jo li liisire Lou i» XA'l, visible chaque 
juUi'. do  11 heures a-m ldi, 94, Bel Saiiil-Oernialii.

.André Ucsloges, S, n ie  Thters. Ivry.
■Igna

N o m  . .  

Id r e ts e

^ E U R G E .  iAuto-leçans particulières |wur dames et
_ m essieurs (Brevet forfa it examen 10 fr .). Maison 

de coDnance.77,av.(îde-Arinee (en  m agas in ).!. 689-70.

M USIQ UE  B ir. la
............  AFIIAT VIOLONS, VIOLONCELLES
même brisés. Ouaaet. 89.av. Trudalne. Se rend a rtoin.

eherehe piano i/4 ou l,"? qneiie de iiiarijiië~ët

METAUX A  LONDRES. — La luliiie rte 1.UI6 k ilo * . 
cuiviu  Cllill, disponible loi) 7/6; liv rab le  3 mol*. 
Il» ) 1 '8 ; Etalli, cou;jil8l)l, 276 3/4 : llxrabié 3 mol», 
974 3/s ’ Pluliib. 26 8 6 ; Zllie, lom plam , 41 1/2 ; 
Argent (;on cé -, 93 ’i x,

CHANGES, — Loiidl’e*. 35 00 l/s ; f=nf»sc, 15o • 
.AIüsIerilRiii. 3l'J ; Nevv-Yoïk 84» 1/S ; Halle. 85 1 4 • 
Bnrccloiic, 150 - Bi'Igigue. DIO ; Mayeufi’, 34 3, i.

t'iaiiola-plaiio. M. Louis, 80, r. d'Orléans, Ncuflly.

.\vua rappe in ns a nos I r r i i u i s  q u e  lo u te  d ro ia in ie  
rie c.lw agcn ieu l d 'a d resse d o it C ire  a ico n ip a g a C r m- 
la d e rn iè re  bande d  a O o n n im e n t <•( de 5il cc «D -,'.>  
   /— .  „  _ .   ............................

l-oé,v*u*.
I p o u r  lo u s  / ra U . I l  n e  p o u r r c  è i -e '/ a i}  d r e l l  qu  
dem andes p resen ld es  dans tes  c o n d itio n s  ct-d es

NOS LO IS IRS
LA  M E I L L E U R E  R E V U E  L IT T É R A IR E  M O D E R N E

1F R 1 F R

Te n u m é ro f i  esl: paru Pal

Ayuntamiento de Madrid




